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DE 
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Kaijfance  de  Scaramouche . 

TIberip  Fiorili,  furnommé  § caramouche  ,  naquit  à  Naples  en 
Pan  1608.  Son  Père  étoit  Capitaine  des  Chevaux-legers  ,  vou¬ 
lant  fe  marier  en  fécondés  Noces  avec  une  de  fes  coufines  de  la 
Ville  dé  Capouë,  il  ne  put  jamais  en  obtenir  la  permifiion  de  l'Evê¬ 
que  à  caufe  de  la  proximité  du  fang. 

Il  entra  pour  ce  fujet  en  conteftation  avec  le  frère  de  çe  Prélat  ; 
qui  voulant  joindre  la  raillerie  aux  remontranc-s  ,  irrita  tellement  le 
Père  de  Scaramouche  ,  qu’il  lui  pafla  fon  épee  au  travers  du  corps. 

Le  Père  de  Scaramouche  étant  obligé  de  quitter  le  Royaume  de 
Naples  de  crainte  des  rigueurs  de  la  Juftice,  fe  trouvant  dans  un 
pays  étranger  fans  argent ,  &  avec  deux  Enfans  ,  fut  contraint  ,  quoi¬ 
que  Gentilhomme  de  faire  le  Charlatan  ,  &  de  vendre  du  Mithridat. 

Scaramouche  fon  fécond  fils  ,  lui  étoit  beaucoup  plus  a  charge  que 
Trapolin  fon  aine  ,  car  étant  à  la  mamelle  il  epuifoit  chaque  jour  le 
fein  de  deux  nourrices  ,  il  devint  fi  grand  mangeur  par  ia  fuite.-qu’on 
avoit  de  la  peine  a  le  rafiafier.  Il  prenoit  des  Boëtes  d’Orviétan  a  ton 
Père  ,  &  çe  qui  valoir  trente  fols  il  le  donnoit  pour  dix  aux  Cabare- 
tiers  &  aux  Boulangers  pour  avoir  du  pain  &  du  vin.  Son  Père  s’en 
étant  apperçu  le  chaffaaptès  l’avoir  régalé  de  coups  de  bâton.  Il 
étoit  alors  âgé  de  dix-huit  ans  •,  &  ne  manquoit  pas  d’efprit  ,  le  feul 
Chagrin  qu’il  eut  en  quittant  la  maifon  de  fon  père  ,  fut  4e  fe  trouver 
fans  argent  &  d’avoir  beaucoup  d’appétit. 

Çomme  Scaramouche  fe  comporta  dans  Rome , 

SCaramouche  étant  arrivé  à  Rome  au  mois  de  Décembre,  ou  ta 

bîfe  fefait  fentir  plus  vivement  qu’en  tout  autre  endroit  de  l’Ita¬ 
lie  ,  comme  il  n’avoit  qu’un  petit  manteau  de  foie  qui  lui  couvroit  à 
peine  le  derrière  ,  il  commença  à  chercher  le  moyen  de  fe  garantir 
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ÿu  froid  &  delà  faim  ,  fes  deux  plus  mortels  ennemis. 

S’étant  campé  devant  la  boutique  d’un  Marchand  de  Tabac  dans 
la  place  Navone  ,  il  en  demandoit  une  prile  à  tous  ceux  qui  venoiept 
d’én  acheter  ,  &  mettant  les  quatre  doigts  &  le  pouce  dans  leur  taba¬ 
tière  ,  il  en  tiroir  allez  pour  rempli?1  une  petite  calebaffe  qu’il  tenoit 
cachée  fous  fon  manteau.  < 

Après  avoir  fait  pendant  le  jour  un  râpé  de  fleur  d’Orange  ,  de 
Nerouji ,  de  Bergamote  &  de  Jafmin  ,  il  le  revendoit  fur  le  loir  à  viî 
prix  au  même  Marchand  ,  qui  s’apperç.evant  du  mélange  que  Scara- 
moucfie  faifoit  ,  le  nommoit  l'excellent  Tabac  de  mille  fleurs. 

Un  des  Suifles  du  Pape  ayant  acheté  du  Tabac  dans  la  même  bou¬ 
tique  ,  en  fortit  tenant  fa  tabatière  ouverte  ,  Scaramouche  y  voulut 
prendre  du  Tabac  en  la  manière  ordinaire  :  mais  le  SuilTe  fe  fentant 
offenfé  de  fon  procédé  ,  fe  mit  furieufement  en  colère  contre  lui  , 
l’appellant  chelme  &  le  menaçant  de  la  main. 

Scaramouche  fe  tiîfcit  de  lui  demander  pardon  ,  en  faifant  de* 
grimaces  grotefques  ,  ce  que  le  SuilTe  prenant  pour  un  nouvel  affront, 
|ui  donna  quelques  coups  du  manche  de  fa  hallebarde  qui  déçhirèr 
rend  fon  mantean  &  lui  meurtrirent  les  épaules.  Scaramouche  peu 
fjjfisfait  de  cela  &  craignant  des  fuites  plus  fâcheufes  de  fon  com¬ 
merce  ,  ^uittq  ITome  ?  &  fuç  à  Civita-Vecchia. 

{Tfotppçriç  c^uc  fit  Scaramouche  à  deux  Efçlavçs  Turcs  des  ÇaVçres 

du  JPapet 

LOrfqu’il  fut  arrivé  dans  cette  Ville  il  alla  fur  le  Port  ,,  où  voyant 
deux  Efclaves  Turcs  qui  comptoient  une  fomme  d’argent  qu’ilç 
^voient  gagnée  par  leur  induffrie,  il  coupa  un  morceau  du  devant  de 
fa  chemife  &  le  mit  adroitement  à  la  place  du  linge  dont  les  Efclaves 
fe  fervoient  pour  enveloper  leur  argent ,  li  bien  que  k-s  Turcs  ne  fç 
défiant  de  rien  ,  remirent  leur  argent  dans  le  morceau  de  linge  qu’ils 
çrouvèreniYous  leur  main. 

Comme  ils  s/en  alloient,  Scaramouche  qui  s’éuiit  couché  au  Soleil  , 
Ù  quelques  pas  d’eux,  feignant  de  fe  relever  en  furfaut  fe  mit  à  crier  s 
Çiljié  ?  oimd  ^fono  ajfajjincto  ,  mi  hanno  rçbbato  guiftia  ;  au  Voleur.  Il 
les  arrêta  par  leurs  manches  ,  &  comme  il  ne  manque  pas  ri’  Archers  & 
de  Sbires  en  ce  pays-là  on  les  mena  fous  trois  devant  le  Juge. 

Sçarantouche  acçufa  les  deux  Efclayes  de  lui  avoir  vplé  fôn  argent 
qu’il  avoir  mis  dans  un  coin  de  fa  chemife  :  le  Juge  l’ayant  interrogé 
fur  le  nombre  §c  qualité  des  efpèces  qu’on  lui  avoir  volées  :  Scara¬ 
mouche  y  fatisfit  fl  exaélemçnt ,  en  montrant  le  devant  de  fa  çhe? 
$jife.  ,  que  le  Juge  ne  doutant  pas  de  la  vérité  du  fait  ,  condamna  les 
Turcs  à  lui  rendre  l'argent,  &  les  encore  châtier  comme  voleur?. 

Scaramoucbe  après  cette  adïton  ,  fe  reffouvenant  qu’il  étoit  né 
gentilhomme  ,  fe  fit  hahillier  magnifiquement ,  &  avec  un  Valet  à 
fuiçè  prit  le  chemin  de  la  LombardiOc 
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Staramouche  efi  mis  aux  Galères  après  avoir  été  volé  par  fon  Valet, 

SCaramouche  s’entretenant  fui*  le  chemin  avec  fon  Valet,  lui  fit 
confidence  de  la  manière  dont  il  avoit  quitté  fon  Père  ,  de  l’acci¬ 
dent  qui  luiétoit  arrivé  à  Rome  ,  &  du  tour  qu’il  avoit  joué  aux  deux 
Efclaves, 

£tant  arrivé  far  le  foir  dna$  une  hôtellerie  près  du  grand  çhemin , 
il  n’épargna  rien  pour  appaifer  fon  appétit  dévorant ,  but  &  man¬ 
gea  fi  bien  qu’il  fallut  le  mettre  au  lit.  11  n’y  fut  pas  long-temps 
fans  ronfler  comme  un  gros  tuyau  d’Orgue. 

Le  Valet  voyant  fon  Maître  plongé  dans  le  fommeil ,  &  que  tous 
les  Canons  de  l’Arfenal  ne  l’euiTent  put  reveiller  ,  lui  tira  fon  haut 
de  chauffes  de  deffous  fon  chevet  ,  &  fe  faille  du  relie  de  fon 
équipage  &  décampa  par  une  fenêtre  qui  donnoit  fur  le  derrière  de 
la  mailon. 

Scaramouche  fe  trouvant  à  fon  réveil ,  nud  comme  la  main  , 
éprouva  que  ce  qui  vient  par  la  fiûte  s’en  retourne  parle  tambour. 
Il  eut  beau  crier,  jurer  &  tempêter,  il  fallut  a  la  fia  prendre  patience  » 
car  le  mal  étoit  fans  remède. 

>  Son  hôte  lui  donna  par  charité  un  méchant  capot  4’LfcIave  pour 
fe  couvrir,  &  le  fit  coucher  encore  une  nuit  :  Sçaramouçhe  pour  le 
remercier  ,  lui  vola  avant  de  partir  fa  crémaillère  qui  étoit  faite  à- 
peu-près  comme  une  chaîne  de  Galérien,  &.  poufuivit  fon  chemin 
jpfqu’à  Ancône  en  demandant  l’aumône. 

Au  nom  de  la  famte  Trinité,  difoit-if ,  faites  la  charité  à  un 
pauvre  Efclave  racheté  des  mains  des  Turcs  ,  &  qui  a  fouffert  une  in-* 
finité  de  tourmeps  pour  la  conlefiion  de  la  Foi,  11  accompagnoit  ces 
paroles  des  geftes  fi  touchantes  &  d’une  fi  grande  abondance  de  lar¬ 
mes  ,  que  peu  de  gens  le  refufoient ,  &  il  trouvoit  li  bien  fon  compta 
en  ce  genre  de  vie  qu’il  ne  l’auroit  pas  quitté  fi-tpt  fans  l’accident 
qui  lui' arriva  d3ns  la  Ville  d’Ancône. 

Il  fe  trouvoit  alor$  dans  le  Port  trpis  Qalères  de  Naples  ,  &  un 
jour  que  Scaramouche  fe  prdmenoit  avec  fon  habit  de  Galérien  ,  up 
^.rgouzafil  l’apperçevant  lui  mit  la  main  au  çolet.Ah  coquin, s’écria- 
t-il  ,  voleur  infâme  tu  croyois  échapper  ainli  à  la  Juilice  ?  Mais  je  te 
tiens, fcélérat  des  plus  indignes,  Scaramouche  levant  les  yeux  au  Ciel 
eut  beau  proteffer  qu’il  étoit  innocent  J’ A  rgouzafil  le  conduifit  à  la 
vue  de  tout  le  peuple  ,  fur  une  des  Galères  ,  où  après  lui  avoir  fait 
donner  la  bailonacfé  il  le  mit  au  rang  des  autres  Forçats, 

Le  Capitaine  de  cetteGalèr?  étant  furvenp  l’Argouzafil  lui  annon¬ 
ça  qu’il  avpit  recouyrç  l’Efclave  Napolitain  qui  s’étoit  fauvé  avec 
cinq  autres.  Le  Capitaine  eut  envie  de  le  voir  ,  &  trouva  en  effet  que 
Scaramouche  avoit  beaucoup  de  l’air  du  Forçat  NaP°litain*  Mais 
ayapt  reconnu  à  fa  vpix  que  ce  n’étoit  pas  lui  ,  il  le  fit  mettre  en 
liberté  &  lui  donna  quelque  pièçe  d’argent  pour  le  dédommager  dçs 
çpups  qu’il  avoit  rççu^ 
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Scara«iouche  voyant  le  danger  qu’il  avoit  couru  d’être  attaché  à 
la  rame  pour  toute  fa  vie  f  alla^romptement  chez  les  Juifs  acheter 
un  habit  quitta  à  regret, la  profeffion  d’Efclave  mandient. 

,  Searamouche  s’ajfocia  à  une  troupe  de  Comédiens . 

SCaramouche  ayant  acheté  un  habit  félon  fes  petites  facultés, pafîa 
d’Ancône  dans  une  Ville  de  la  Rornagne  qu’on  nomme  Fano  , 
où  il  trouva  une  troupe  de  Comédiens  délabrée  :  Quoiqu’il  n’eut 
jamais  monté  fur  le  Théâtre  ,  il  s’alla  préfenter  à  eux  ,  &  leur  dit 
qu’il  étoi:  habile  Comédien.  1!  rte  l’étoit  pas  encore-,  mais  il  pré- 
fageoit  ce  qu’il  de  voit  devenir  un  jour. 

Les  Comédiens  le  reçurent  avec  joie  ,  &  lui  ayant  demandé  que! 
rôle  il  vouloit  faire  ,  U  répondit  qu’il  joueroit  le  Comique  fous 
le  nom  de  Searamouche  ,  &  qu'il  s’habilleroit  de  telle  &  telle  maniè¬ 
re.  Iis  trouvèrent  autant  de  bizarrerie  dans  le  nom  que  dans  l’habit, & 
c’étoit  avec  raifpn  que  ce  perfonnage  leur  parut  extraordinaire, 
puifque  Searamouche  a  été  dansfon  genre.,  un  original  qui  n’a  point 
çu  de  copie  jufqu’à  préfent  &  qu’il  n’en  aura  peut-être  jamais. 

On  lui  demanda  dans  quelle  Pièce  il  vouloit  jouer  ,  il  çhoifit  le 
îeitin  de  Pierre  ,  qu’il  eftimoit  fur  toutes  les  autres  Comédies  à 
caufe  du  repas  qu'on  y  fait. 

Cette  pièce  fut  annoncée  avec  un  Adeur  nouveau.  La  curiofité  y 
attira  une  foule  extraordinaire  ,  &  Searamouche  ayant  parfaitement 
réuffi  dans  le  cours  de  la  pièce  ,  fit  fi  bien  fort  devoir  au  repas  qu’il 
penfa  crever  au  milieu  des  appiaudiffemens. 

Le  Public  fut  û  charmé  de  cette  première  repréfentation  qu’il  en 
demanda  une  fécondé  avec  empreffement  ,  Searamouche  y  confentit 
très-volontiers  ,  &  au  lieu  des  œufs  durs  ,  donç-il  fe  remplit  la  pre-; 
mière  fois  ,  il  mangea  un  grqs  poulet  d’Inde  ,  deux  perdreaux  &  une 
tourte  de  pigeonneaux. 

il  remit  cette  troupe  en  bon  état ,  &  lui  qui  n’avoit  jamais  monté 
fur  le  Théâtre  ,  fut  tenu  par  fes  confrères  pour  "excellent  A&eur  ,  & 
-  il  trouvaient  en  lui  tout  le  facétieux  enjouement  de  Plaute ,  &  quel-? 
quefois  la  majefîueufe  gravité  de  Terence.  ~ 

H  eû  vrai  que  Searamouche  ne  s’étoit  pas  appliqué  à  l’étude  des 
belles'- Lettres  ,  mais  il  avoit  en  récompenfe  unir  beau  naturel  ,  qu’il 
parôiiloit  tout  favoir  fans  qu’il  eut  rien  appris. 

Cette  troupe  alla  palier  le  Carnaval  à  Maptouë  ,  &  après  trois 
repréfenrations  ,  Searamouche  plût  tant  au  jeune  Prince  ,  qu’il  ne  fut 
pas  long-temps  fans  recevoir  de  grandes  marques  de  fs  libéralité  :  & 
je  lai  lie  à  penfer  û  Searamouche  qui  étoit  n^turelkmet  enclin  a  l’tpr 
varice  fçut  profiter  de  l’qccahon. 
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Ce  que  fit  ScararKouche  pour  avoir  un  Habit  &  un  Cheval  du  Duc  de 
Mantoué, 

SCaramouche  allai*  un  jour  faluer  le  Duc ,  lui  dit  qu’il  avoit  une 
belle  Pièce  dans  l’immagination  ,  mais  qu’il  manquoit  d’habit 
pour  l’exécuter.  Le  Duc  commanda  aufîi-tôt  de  lui  lailier  prendre 
dans  fa  Garde-rôbbe  ce  qu’il  auroit  befoin. 

Scaramouche  ,  félonies  ordres  du  Prince  ,  le  fit  donner  un  habit 
de  velours  noir  ,  tout  garni  de  femence  de  perles  ,  &  outre  cela  ,  prit 
un  riche  harnois  parmi  les  équipages.  Il  parut  furie  Théâtre  avec 
eet  habit  magnifique  j  un  Comédien  dit  qu’il  falloit  qu’un  grand  Prin- 
lui  eut  prêté  cet  habit,  il  répondit  :  Qu’appelle  tu  prête Maraud 
prens-tu  un  Prince  pour  un  Frippier  ?  dis  plutôt  qu’il  me  l’a  donné  , 
&  tu  parleras  fagement. 

Le  Prince  le  lui  donna  effe&ivement  après  la  Comédie  ,  dequoi 
Scaramouche  voulant  le  remercier,  il  s’embaraffa  fi  plaifamment  dans 
fon  compliment  que  toute  rafTemblce  penfa  étouffer  de  rire. 

Quelque  temps  après  Scaramouche  alla  à  la  rencontre  du  Duc, monté 
fur  un  âne,  avec  l’habit  &  le  riche  harnois  qu’il  en  avoit  eu.  Le 
Prince  furpris  de  cette  extravagance  en  demanda  le  fujct  ,  Sçaramou- 
che  répondit  ,  que  c’étoit  pour  faire  voir  à  tout  le  monde  les  beaux 
préfens  dont  fon  Altefle  l’avoit  honoré  ,  &  que  s’il  avoit  eu  affez  d’ar¬ 
gent  il  n’auroit  pas  manqué  d’acheter  un  beau  cheval  pour  correfpon- 
dre  en  quelque  forte  à  la  richeffe  du  harnois.  Le  Duc  entendant  à  demi 
mot,  ordonna  fur  le  champ  à  fon  Ecuyer  de  lui  en  faire  donner  un 
de  ceux  de  fon  écurie. 

Scaramouche  le  vendit  bientôt  après  à  un  grand  Seigneur  qui 
en  eût  envie.  Ce  qu’étant  parvenu  aux  oreilles  du  Prince  porte  Co* 
médien  lui  dit  pour  s’exeufer  ,  qu’il  ne  s’en  étoit  défait  que  pour  lui 
faire  plaifir -,  d’autant  que  s’il  eut  gardé  plus  long-temps  ce  cheval 
fringant  ,  il  fe  feroit  infailliblement  cafTé  le  cou ,  ou  du  moins  efiro- 
pié  ,  ce  qui  auroit  pu  donner  du  chagrin  à  fon  Altefle. 

Ce  Prince  qui  àîmoit  Scaramouche,  reçut  fes  exeufes  avec  beau¬ 
coup  de  bonté  ,  &  ne  lui  accorda  qu’avec  peine  la  permifiion  d’aller  à 
Boulogne, où  Scaramouche  avoit  envie  d’aller  depuis  fort  long-tems. 

Comme  Scaramouche  fut  mené  en  prifan  ,  &  ce  qu’  il  fit  pour  fe  venger 
du  grand  Prévôt. 

SCarafflouche  étant  arrivé  à  Boulogne  qui  eft.le  rendez-vous  géné¬ 
ral  des  Comédiens  pendant  le  Carême  ,  il  fe  vit  eftimé  de  quelques- 
uns  ,  envié  de  beaucoup  d’autres,  ce  qui  arrive  ordinairement  à 
ceux  qui  favent  fe  diftinguer  par  leur  mérite. 

Comme  il  ne  haiûoit  pas  le  fexe  ,  il  fit  bientôt  une  MaîtrefTe 
avec  laquelle  il  prenoit  plaifir  defe  promener  tous  les  foirs  au  clai* 
delaluns,  ce  n’étoit  pas  fans  répugnance  du  côté  de  la  Donna  qui 
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fçavoit  le  danger  auquel  elle  s’expofoit  en  fe  tenant  dans  les  rues  ai 
des  heures  indues  ,  contre  les  rigoureufes  défenfes  de  la  Police.  Mais 
Scaramouche  fe  fiant  fur  fen  épée  &  fur  fon  courage  ,  fe  mocquoii; 
de  fes  frayeurs.  Nonobfiant  toute  fa  bravoure  >  le  Barigel  ou  le 
grand  Prévôt  ,  afiïfié  de  douze  Sbires  l’ayant  pris  lui  &  fa  Maitrefle  , 
le  conduifit  eri  prifon.  Scaramouche  en  fortit  le  lendemain  moyennant 
dix  piflolés  ,  pour  lui  &  pour  fa  maitrefle  ,  &  jura  de  s’en  venger. 

Un  jour  de  grande  Fête  ,  le  Prévôt  fuivi  de  trente  Archers  ,  étant 
allé  à  la  Méfié  à  Notre-Dame  de  la  Mort ,  Scaramouche  ayant  trou* 
vé  occafion  de  le  joindre  dans  la  prefîe ,  lui  coupa  des  boutons 
d’Orfévrer»e  qui  étoient  attachés  derrière  fon  manteau  d’écarlate, 

fortit  de  l’Eglife  fans  être  apperçu» 

Le  Grand-Prévôt  étant  de  rétour  en  fa  maifon  ,  fut  extrêmement 
furpris  de  la  hardiefie  de  celui  qui  lui  a  voit  coupé  fes  boutons  ,  & 
jit  tous  fes  efforts  pour  le  décoûvrir.  Il  fit  pour  cet  effet  arrêter  un 
grand  nombre  de  coupeurs  de  bourfes ,  dont  il  £t  fouetter  les  uns 
îk  envoya  les  autres  aux  Galères  ;  niais  ce  fut  en  vain. 

Scaramouche  qui  rie  fe  croyoit  pas  encore  afféz  vengé  s’habilla  en 
garçon  Tailleur  &  fachant  que  le  Prévôt  étoit  retenu  pour  affaire 
chez  le  Cardinal  Légat  *  il  entra  hardiment  dans  fa  maifon  ,  tenant 
les  ci  féaux  &  les  boutons  entre  fes  mains.  En  cet  équipage,  il  parla 
à  la  femme  du  Grand-Prévôt ,  &  lui  dit  que  Moniteur  ayant  retrou¬ 
vé  fes  boutons  l’envoyoit  prendre  fon  manteau  pour  les  recoudre: 
Xa  bonne  Dame  ne  balança  pas  à  exécùter  les  ordres  de  fon  mari. 

Scaramouche  n’eut  pas  plùtôt  le  manteau  qu’il  ne  put  s’empêcher 
«Palier  témoigner  fa  joie  à  fa  Maîtrefle  ,  &  de  lui  faire  confidence 
du  tour  qu’il  venoit  de  jouer  au  Grand^PréV,ôt. 

Mais  ayant  fait  réflexion  qu’il  avoit  confié  fon  fecret  à  une  femme 
qui  auroit  de  la  peine  à  fe  taire-, de  craint  ed’encourir  quelque  difgracé, 
autant  que  pour  n’être  point  obligé  de  payer  quelques  petits  arréra¬ 
ges  qu’il  devoit  à  fa  Maitrefle  ,  il  partit  fans  lui  rien  dire  &  tiia  dt* 
qpté  de  Naples* 

La  Réception  que  lai  fait  le  Grand  Düc . 

SÜr  le  chemin  de  Naples  ,  un  Gentilhomme  ayant  demandé  ât 
Scaramoüche  qui  il  étoit  ,  il  fe  nomma  (  Ficdorïelli  )  &  fe  dit 
JVÎuficIen  du  Viceroi.  Le  Gentilhomme  trouvant  quelque  chofe  d’ex¬ 
traordinaire  ,  Sr  en  même-temps  de  plaifant  dans  la  phifionomie  de 
Scaramouche  jugéa  qu’il  feroit  frès^proqiré  à  divertir  le  Duc  pendant 
Quelques  moments* 

Dès  qu’il  fut  arrivé  ,  il  avertit  ce  Prince  qu’un  Müficîén  célébré 
étoit  venu  avec  lui  ,  &  qu’il  ne  feroit  peut-être  pas  fâché  de  l’en¬ 
tendre.  On  fit  venir  Scaramouche,  qui  fans  fe  faire  tirer  l’oreille 
commença  à  préluder  finement  fur  fa  G*it#re  ,  Si  dit  eufmite  là 
Chanfon  boufonne  que  je  mets  ici* 

Pà 
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L*A  finello  inarnorato. 

Canta  ,  è  reggia  àtuîrel’hore. 

Fate  un  Mufico  affaiharo  , 

Quando  narra  in  fuo  doldre  , 

E  cantando  d’amor  va  ; 

U t  re  mi  fa  fol  1  â.  Jl  brais „ 

Quando  vede  L’Àfinella  , 

Canra  ,  arhorcoù  vote  acuta  , 

Pare  un  Màcfl  re*  di  Capella  , 

Quando  batte  la  bat  tuta  ; 

E  cantado  d’amor  va  , 

Ut  re  mi  fa  fol  la.. 

Se  tal'hor  è  nvella  fralla  , 

Mai  faticà  nonlo  doma  , 

Sempre  falta  &  fempte  balla  , 

Quando  porta  anco  la  foma  , 

E  cantando  d’amor  va  ; 

Ut  re  mi  fâ  fol  là.  Il  brais . 

Scaramouche  accompagna  cet  air  d’une  bouffonnerie  fi  plaifante 
que  le  Grand  Duc  fe  tendit  les  côtés  de  rire.  Ce  PrinCe  lui  dit  de 
'chantfcr  encore  une  chanfon ,  à  quoi  il  obéit. 

Âmor  che  coffa  ai  fatto  , 

A  far  innamotà  il  miô  bel  Gatto  , 

Aflfé  lo  vo  caftrare  , 

Accio  lafcie  rion  tôrni  piià  ad  amare  ; 

Coffi  fara  di  te  difcioîto  è  fchiano  , 

Ne  per  Gatta  fera  più  gnao.  fl  miaule i 

’  Sopra  il  ciel  delle  muta  , 

Piange  il  mifero  piange  fua  fueatuà  , 

E  con  figtta  olati  accenti  , 

Fa  che  foda  d’intofno  fuioni  lamenti  , 

Solo  fi  laguâ  è  fia  frâ  il  terro  è  il  trao  , 

Va  parlando  al  fno  bien  difcendo  gnad.  Il  miaule ; 


r,  &ju 
Cclnédû 


Comme  il  achevoit  ces  paroles  ,  il  courut  l’embrafîer 
que  jamais  perfonne  ne  l’avoit  fi  bien  diverti. 

Scaramouche  découvrir  alors  au  Grand  Duc  qu’il  étoit  C$hédien 
&  qu’il  prétendoir  jouer  à  Naples.  Ce  généreux  Prince  lui  fit  conter 
cent  piftples  ,  lui  promit  fa  proteôion  :  &  lui  donna  des  lettres  de 
faveur,  dont  Scaramouche  fè  fervit  utilement,  comme  en  verrst 
d'âns  la  fuite» 


La  Vit  de  Scarafilouchè . 


té 

Searamouche  àépenfe  tout  fon  argent  en  fuperbe  équipage  &  bonne  chéri  *  Ji 
remet  à  la  Comédie  ,  &  gagne  les  bonnes  grâces  du  Duc  de  Satrian, 

SCaramouche  étant  à  Naples  ,  s’habilla  magnifiquement*  prit  deux 
Eilafiers  avec  un  caroffe  ,  &  changeant  prefque  toüs  jours  de 
Maîtreffe  ,  il  n’oublia  rien  pour  fe  donner  tous  les  plaifirs  qu’on  peut 
prendre  dansles  grandes  Villes  quand  on  a  de  l’argent. 

11  eut  bientôt  confumé  tout  ce  qu’il  avoit  amaffé  depuis  Boulo* 
gne  ,  &  ne  trouvant  perfonne  qui  voulut  lui  prêter ,  les  Napolitains 
n’étant  pas  affez  généreux  pour  être  dupes  :  il  fut  obligé  de  congé* 
dier  tout  fon  équipage  &  fe  fetvir  lui-meme. 

On  dit  ordinairement  que  la  faim  fait  fortifie  loup  dubois,  dé 
mêmeia  difette  d’argent  contraignit  Searamouche  defe  défaire  des 
penfées  de  grandeur  &  de  Nobleffe  dont-il  s’infatuoit  quand  il  avoit 
le  gouffet  garni. 

Une  Troupe  de  Comédiens  fe  trouvant  pour  lors  dans  la  Villè 
de  Naples ,  il  leur  demanda  une  place.  On  le  reçut  volontiers  ,  &  il 
joua  le  rqle  de  Scararriouche  avec  tant  d’agrément  que  le  Duc  de 
Satrian  ayant  entendu  parler  avantageufement  du  nouvel  Aéfeur  i 
réfolut  de  faire  venir  la  Troupe  dans  fon  Palais  pour  divertir  fa 
famille. 

Le  jour  deftiné  à  Cette  Fête  ,  grand  nombre  de  Nobleffe  fe  trouva 
dans  le  Palais  du  Duc  félon  la  GQutume  -,  Searamouche  fit  des  mér* 
veilles  &  s’attira  des  louanges  qui  en  repaiffant  l’efprit  ,  auroient  été 
capables  de  raffafier  l’appétit  de  tout  autre  :  cependant  Searamouche 
s’étant  afils  à  table  par  un  ordre  exprès  du  Duc  ,  s’eferima  contre  les 
plats  ,  qu’on  connu  bientôt  que  la  gloire  n’étoit  point  les  mets  qu’il 
recherchoitle  plus. 

Si  dans  quelqu’autre  repas  j’oublie  à  dire  que  Scaraiüoiiche  s’aC- 
quittoit  fort  bien  du  devoir  de  gros  mangeur ,  je  fupplie  le  leffeur  de 
fe  le  tenir  pour  dit ,  dans  la  fuite  del’Hifioire. 

Le  fouper  étant  fini  ..chacun  voulut  fe  retirer  chez  foi  ,  les  gens 
du  Due  prirent  des  flambeaux  d’argent  pour  éclairer  à  la  eomgagnie  i 
jufqu’au  bas  de  la  porte. 

Searamouche  pour  faire  le  néceffaire  en  prit  aufii  un  dé  chaque 
main  .  &  fortant  de  la  rue  ,  il  pouffa  fi  loin  la  civilité  qu’il  fe  conüui* 
fit  lu':Jhême  jufqu’à  fon  logis. 

Le  ffndemain  Searamouche  retournant  fouper  chez  le  Duc  :  il  lui 
dit  que  fon  argenterie  méritoit  une  verte  réprimande,  puifque  s’il 
avoit  voulu  il  auroît  emporté  une  bonne  partie  de  fa  vaiffelle  ,  ce* 
pendant  qu’il  s’etoit  contenté  d’unepaire  de  flambeaux  qu’il  garderoit 
bien  mieux  que  fon  officier  ,  s’il  plaifoit  à  fon  Alteffe  de  les  lui 
donner. 

Ce  Prince  les  lui  donna  effe&ivement  ;  filais  lorfqu’il  voulut  s’en 
aller  ,  il  ordonna  à  un  Eflafier  de  le  reconduire  ,  de  crainte  qu’il  ne 
lui  en  coûtât  encore  dos  flambeaux. 
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Scaramçudht  ejî  aimé  de  la  Maurejfe  du  Capitaine  du  Vaiffeau  fur 
lequel  il  s’ étoit  embarqué , 

SCaramouçhe  ayant  trouvé  un  Vaiffea»  qui  fe  préparoit  pour  rifle 
de  Maîthe  ,  ne  fut  pas  long-tems  à  faire  connoifl'ance  avec  le  Ca¬ 
pitaine  qui  lui  offrit  fa  table  ,  çe  qui  combla  de  joie  Scaramouçhe 
qui  n’avoit  pas  accoutumé  de  refufer  pareilles  offres  ;  il  l’accepta  de 
très-bon  çœur. 

Une  Efpagnole  qui  irçangeoit  aufli  avec  le  Capitaine  trouva  Scara- 
mouche  fort  à  fon  gré.  Son  air  &  fes  manières  plaifantes  ,  jointes 
à  une  taille  avantageuse  ,  la  charmèrent  tellement  qu’elle  en  devint 
amoureufe  à  la  folie  »  &  en  fit  confidence  à  l’Efclave  qui  la  féryoït. 

Scaramouçhe  de  fon  côté  s’apperçut  bientôt  de  l’amour  de  l’Ef- 
pagnoîepar  les  œillades  pleines  de  flammes  qu’elle  lui  portpit ,  il 
fut  entièrement  confirmé  dans  fon  opinion ,  lorfque  l’efclave  lui 
vint  dire  à  l’oreille  que,  fa  Maîtreffe  fouhaitoit  fort  de  lui  dire 
quelque  chofe. 

Scaramouçhe  ne  manqua  pas  de  profiter  de  l’occafion  ,  &  laiffant 
un  jour  le  Capitaine  fut  le  Tillac  ,  il  fe  güffa  dans  la  chambre  de 
VEfpagnole  qui  étoit  toute  difpofée  à  le  bien  recevoir. 

Il  commençoit  à  peine  à  jouir  de  fa  bonne  fortune  qu’un  grand 
orage  s’éleva  ,  &  penfa  abimpr  le  Vaiffeau  ;  L’Efpagnole  troublée 
par  les  cris  qu’elle  entendit  pouffer  aux  matelots  ,  &  par  le  bruit  des 
vagues  ,  repoufa  rudement  Scaramouçhe  en  JLui  difant  qu’il  étoit  U 
çaufe  du  danger. 

La  bourafque  n’ayant  duré  qu’un  demi  quart  d’heure  tout  au  plus, 
Scaramouçhe  qui  étoit  derrière  la  porte  de  fa  chambre  ,  confus  & 
interdit  reprit  courage  lorfqu’il  entendit  l’Efpagnole  qui  Pappelloit  : 
Mi  Caraçon  x  mimi  Oios  ,  mi  Alma  vengas  ,  Sonor  Tiberio  x  vengas.  Il 
ne  fe  le  fit  pas  dire  deux  fois  ,  mais  pendant  qu’il  goutoit  tout  ce  que 
l’amour  a  de  plus  tendre  ,  une  tempête  plus  violente  que  la  première, 
interrompit  encore  une  ibis  le  cours  de  fes  plaifirs. 

Ce  fu:  avec  bien  du  regret  que  Scaramouçhe  fe  vit  contraint 
d’abandonner  l 'Efpagnole  ,  il  vint  fur  le  Tillac  ,  le  Capitaine  avoit 
déjà  fait  fauter  dans  la  mer  une  grande  quantité  de  hardes  pour 
foulager  fon  Vaiffeau. 

Le  jour  ayant  ramené  le  calme  fur  les  eaux  ,  excita  un  grand 
trouble  dans  l’efprit  de  Scaramouçhe  ,  qui  ne  trouvant  plus  fon  coffre 
fe  mil  4  jurer  contre  le  Capitaine  &  maudire  les  plaifirs  qu’il  avoit 
goûté  pendant  la  nuit  avec  l’Efpagnole. 

Le  Capitaine  chagrin  de  la  perte  de  fes  marchandifes,&  comprenant 
pV  les  imprécations  de  Scaramouçhe  ,  que  l’Efpagnole  ne  lui  avoit 
pas  etc  cruelle,  déchargea  toute  fa  colère  fur  fon  rival»,  &  l'ayant 
fait  prefque  affommer  de  coups,  le  mit  à  ter/e  dans  un  endroit  inha¬ 
bité  ôc  plein  dç  cochers. 


ït  Èa  Vie  de  Searamouche 

Searamc>uche  réduit  dans  ce  trifte  état ,  fe  mit  à  pleurer  comme 
enfant;  mais  voyant  qu’il  n’y  avoit  point  de  remède  àfontnalheur  t 
il  fit  tantqu’après  avoir  grimpé  comme  une  chèvre  pendant  deux 
heures  il  parvint  fur  le  haut  de  la  montagne. 

Searamouche  ejl  rencontré  par  des  Bandits  ,  quit  le  contraignent  de 
demeurer  avec  eux . 

LE  deftin  quifembloit  prendre  plaifir  à  perfécuter  Searamouche, 
le  fit  tomber  entre  les  mains  d’une  troupe  de  voleurs  de  grand 
chemin  qui  le  prenant  pour  un  Efpion  du  Viceroi  de  Palerme  ,  le 
qyeftiônnèrent  le  poignard  fur  Sa  gorge. 

Searamouche  qui  ne  s’étoit  jamais  trouvé  à  pareille  fête  ,  tachoit 
de  les  adoucir  ,  par  toutes  fortes  de  poltures  humiliantes  ,  car  la 
peur  lui  avoit  ôté  l’ufage  de  la  parole. 

Les  Bandits  ne  fe  payant  point  de  ces.  grimaces,  il  fut  obligé  de 
leur  raconter  fon  avahture  :  mais  les  voleuse  n;y  ajoutant  point  foi 
le  contraignirent  de  demeurer  avec  eux. 

Un  jour  ces  Bandits  après  avoir  alfalïmé  un  riche  Marchand  ^ 
auquel  ils  prirent  fix  cent  piftoles  ,  voulurent  les  aller  partager  dan$ 
une  maifon  qui  étoit  inhabitée  depuis  long-rems,  à  caufe  qu’on  difoit 
que  les  efprits  y  revenoient. 

Trois  voyageurs  qui  s’y  ëtoient  mis  à  l'abri  auparavant ,  effrayés  à 
la  vue  de  tant  de  gens  armés  ,  voulant  fe  cacher  dans  les  lieux  les 
plus  reculés  ,  firent  tomber  quelque  plâtras  ,  dont  le  bruit  épouvanta 
il  fort  les  Voleurs,  que  dans  la  penfée  que  tout  l’enfer  s’alloit  dé¬ 
chaîner  contr’eux  ,  ils  s’enfuirent  au  plus  vite  &.  laifierent  leuç 
argent  à  l’abandon. 

Les  voyageurs  ravis  dé  les  voir  décamper  ,  fermèrent  la  porte 
fur  eux  &.  fe  mirent  à  partager  eux-mêmes  le  butin. 

"Les  Voleurs  ,  à  une  portée  de  moufquet  du  lieu  qu’ils  ayoient 
quitté  fi  précipitamment, regrettant  leur  argent,  contraignirent  Scara- 
mouche  d’y  retourner  pour  voir  ce  qu’il  feroit  devenu. 

Searamouche  n’ofant  jrefufer  cette  commiffion  quelque  périlleufe 
qu’elle  lui  parut ,  arriva  à  la  porte  dfe  la  maifon  lorfqu’un  des  voya¬ 
geurs  difoit  à  fes  camarades  que  le  Ciel  leur  avoit  envoyé  cet  argent 
tort  à  propos  puifqu’ils  avoient  à  peine  chacun  quinze  fols  quand  ce 
Bonheur  leur  efl:  arrivés. 

Searamouche  n’ayant  entendu  ces  paroles  qu’à  mçitié  ,  revint 
.  auffitôt  dire  aux  volerns  qu’il  avoit  trouvé  la  porte  fermée  &  que 
les  démons  étoient  venus  en  fi  grand  nombre  ,  qu’à  peine  avoient 
ils  eu  chacun  quinze  fols  cle  l’argent  qu’ils  avoient  laiffé. 

Quoique  Searamouche  eut  la  confcience  allez  large,  comme  on 
a  déjà  dû  remarquer  ,  il  ' ue  lailfoxt  pas  d’avoir  de  l’horreur  d’être 
en  la  compagnie  dé  ces  brigands  ,  &  s’en  feroit  yolontiers  détaché. 

Il  faifoit  bouillir  leur  marmite  &  les  fervoit  à  table,  mais  Ton 
plus  gçanc!  chagrin  étoit  lôrfque  les  Bandits  ehangeoient  de  retraite  5, 
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car  on  le  chargeoit  de  tout  l’équipage  ftrns  lequel  il  penfa  être  ac¬ 
cablé  piulieurs  fois. 

En  changeant  de  demeure  fi  fouvent  les  voleurs  avoient  deffein 
de  dépayfer  le  Grand  Prévôt  :  mais  il  arriva  tout  au  contraire  que 
par  fes  marches  fréquentes  ils  tombèrent  dans  une  embufeade  de  tren¬ 
te  Archers,  qui  à  la  première  décharge  en  mirent  cinq  ou  fix  par 
terre,le  refte  prit  la  fuite  excepté  Scaramouche  qui  fut  fait  prifonnier. 

On  le  condùifit  pieds  &  mains  liés  à  Palerme  ,  comme  un  voleur 
de  grand  chemin  ,  &  il  auroit  été  pendu  prévôtaiement  fi  le  Juge 
qui  vouloit  apprendre  de  fa  bouche  le  nombre  des  voleurs  n’eut 
fait  furfeoir  fon  exécution. 

Scaramouche  étant  interrogé  ,  raconta  de  quelle  manière  les  Ban¬ 
dits  l’avoient  contraint  de  les  fuivre  -,  mais  tout  cela  n’eut  fervi  de 
rien  pour  fa  juftification  s’il  ne  fe  fut  fouvenu  du  nom  du  Capitaine 
qui  l’avoit  mis  hors  de  fon  bord.  x 

Comme  il  n’y  avoit  pas  long-tems  que  çe  Capitaine  qui  fe  nommoit 
Perefio  ,fv avoit  relâché  dans  le  Port  de  Palerme  pour  y  faire  un 
procès-verbal  des  marchandées  qu’il  avoit  été  côntraint  de  jetter  en 
hier  ,  le  Juge  le  fit  confronter  avec  deux'  Marchands  Palermiens  , 
qui  n’ofant  s’expofer  davantage  aux  incommodités  de  la  mer  ,  avoient 
quitté  le  Vaifléau  de  Perefio. 

Iis  reconnurent  Scaramouche&  dépofèrent  la  vérité  ,  le  Juge  ayant 
ouï  leur  dépofition  ,  le  renvoya  abfous.  Scaramouche  fut  fort  aife  de 
fe  voir  délivré  d’une  affaire  fi  ehatoüilleufe  -,  cependant  fa  joye  dimi- 
nuoit  de  beaucoup  lorfqu’il  fe  voyoit  tout  nud  ,  &  quele  Géolier 
des  plus  Arabes  ,  lui  demandoit  encore  cinquante  Carlins  pour  le 
laiffer  fortir  de  prifon. 

Scaramouche  ne  favoit  à  quel  faïnt  fe  vouer,  envoya  prier  des 
Comédiens  qui  jouoient  dans  le  Palais  du  Viceroi  ,  d’avoir  la  bonté 
de  l*aflïfter.  Quoique  cette  Troupe  n’eut  point  encore  entendu  parler 
de  la  capacité  de  Scaramouche  ,  elle  ne  laiffa  pas  de  le  tirer  charita¬ 
blement  de  prifon  &  le  prit  à  fon  fervice. 

Scaramouche  après  avoir  fervi  quelque  tems  comme  gagifte  ,  s’offrit 
pour  jouer  une  contre-fcène  du  Comique  ;  ce  qu’il  ne  put  obtenir 
qu’après  la  mort  de  celui  qui  jouoit  le  rolle  de  Coviello. 

Il  n’eut  pas  plutôt  paru  fur  le  Théâtre  qu’il  charma  le  public  à 
fon  ordinaire  ,  fes  Confrères  qui  étoient  des  plus  habiles  de  l’Italie, 
en  furent  jaloux  ,  &  cherchoient  les  oçcafions  de  le  chagriner  en 
l’empêchant  déjouer  aufli  fouvent  qu’il  auroit  voulu;  mais  Scara- 
fnouche  ne  pouvant  oublier  la  manière  dont  fas  Confrères  l’avoienc 
fecouru,  &  fe  reffouvenant  que  fans  eu:ç  il  eût  peut-être  pourri  dans 
la  prifon.,  il  fupportoit  patiemment  tous  les  chagrins  qu’ils  lui  pou- 
voient  caufer. 

Cet  exemple  de  reconnoiffance  dans  un  Comédien  tel  que  Sca¬ 
ramouche  doit  faire  rougir  de  honte  ceux  qui  fe  fentant  quelque 
habileté  plus  que  leurs  Confrères,  mép.rifent  la  Troupe  dans  laquelle, 
ils  font  entrés  ,  &  où  iis  prétendent  feuls  décider  de  tout. 


|4  La  Vie  de  Star&môucke* 

Scaramouche  devient  amoureux  de  Mariner  te  /a  première  femmei 

SCaramouche  ayant  fait  une  ferieufe  réflexion  fur  les  inconvénient,  ( 
où  l’avoient  jette  fa  prodigalité  ,  commença  à  devenir  plus-éconor 
me  :  &  au  lieu  de  manger  fon  argent  au  cabaret  les  jours  qu'il  ne 
jouoit  point ,  il  s’alioit  divertir  à  la  promenade. 

Un  jour  qu’il  étoit  à  une  lieue  ou  en  virçm  de  la  Ville  ,  ilapperçut 
unejenne  fille  quieffuyoit  fes  cheveux  qu’elle  venoit  de  laver  fu? 
le  bord  d’un  rui fléau  *  &  qui  étoient  d’une  longeur  fi  ex^aordi*? 
naire,  que  quoiqu’elle  fut  montée  fur  une  groffe  pierre  ,  jls  ne 
laifloient  pas  de  traîner  à  terre. 

Cette  charmante  chevelure  jointe  à  la  beauté  de  la  jeune  perfonnç 
qu’elle  coùvçoit,  enchaîna  le  cœur  de  Scaramouche. 

La  mère  de  la  jeune  blonde  le  voyant  attaché  à  confidérer  fa 
fille,  ne  put.  s’empêcher  de  lui  dire  qu'il  la  trouvoit  apparetfient  bien 
à  fou  gré  ,  puif qu’il  la  regardoit  fi  attentivement. 

Scaramonche  repartit  qu’il  n’avoit  en  effet  jamais  rien  vè  de  fi  char¬ 
mant,  &  que  fa  fille  étoit  digne  de  l’admiration  des  plus  fins  connoifîeurs. 

La  mère  conje&urant  au  difeours  de  Scaramouche  qu’il  étoit  amou¬ 
reux  de  fa  fille  *  lui  dit  qu’elle  étoit  à  marier  ,  &  que  s’il  étoit  garçon 
il  ne  tiendroit  pas  à  elle  qu’un„  tel  mariage  ne  fe  conclut.  Mon  mari 
ajouta-telle  ,  étoit  un  Marchand  ,  dent  la  mort  fit  beaucoup  dç  tort  à 
nos  affaires  -,  mais  fi  nous  manquons  dç  bien  nous  avons  toujours 
vécu  avec  honneur.  / 

Scaramouche  pendant  ce  difeours  garda  un  filence  fort  rêveur  dont 
la  mère  ayant  demandé  le  fujet  ,  il  répondit  qu’il  étoit  befoin  de 
penfer  long-tems  à  ce  qu’on  ne  devoit  faire  qu’une  fois  ,  &  que 
d’ailleurs  il  avott  oui  dire  que  pour  prendre  une  bonne  femme  ,  il 
falloit  qu’elle  fut  fans  yeux  pour  ne  point  voir  les  amours  de  fon 
mari ,  fans  langue  pour  ne  lui  point  répondre  quand  il  la  querelle  ,  & 
enfin  fans  oreilles  pour  ne  point  écouter  les  fleurettes  d’un  Amant. 

Toutefois  votre  fille  ne  me  paraît  ni  aveugle  ni  fçurdé  ni  muette  , 
mais  au  contraire  elle  ..-a-  bon  pied  &  bon  œil. 

Ce  difeours  fit  rire  la  mère  ,  qui  dit  à  Scaramouche  qu’elle  ne  favoifc 
de  défaut  ep  fa  fille  ,  que  celui  d’être  pauvre.  Tant  mieux  répondit-il, 
c’eft  une  méchante  marchandife  qu’une  fille  lorfqu’il  faut  donner  de 
l’argent  pour  s’en  défaire.  J’épouferaila  votre  fans  or,  &  par  le  feul 
amour  que  je  lui  porte  :  fa  beauté  &  fa  vertu  me  tiendront  lieu  des 
plus  grandes  richeffes.  En  parlant  ainfifur  le  prétendu  mariage  ,  il  les 
reconduific  jufque  chez  elles.  11  ne  tarda  guerre  à  s’informer  dans  le 
voifinsge  ,  &  trouvant  que  la  mère  ne  lùi  avo.it  rien  dit  qui  ne  fut 
véritable  ,  il  époufa  l<\  fille  au  bout  de  quinze  jours. 

Scaramouche  trouve  une  éhaine  d’or  ,  lorfqu’il  a  le  plus  befoin  d’argent^ 


L 


E  tems  approchant  que  la  troupe,  des  Comédiens  de  Palerme 
devoir  aller  paffer  l’hyver  à  Rome  ,  Scaramouche  qui  avoit 


ta  fie  de  Scaramou'ckc.  iç 

|rcfqüe  dépeiïfé  tout  fon  argent  ,  tant  en  feftins  qu*en  habits  de 
noces  fe  trouvoit  bien  embarraffé. 

Dans  le  plus  fort  de  fon  inquiétude  il  trduva  heureufement  uhe 
feourfe  dans  laquelle  étoit  une  chaîne  d'or  de  la  valeur  de  cent  Louis. 
La  vue  d'un  fi  beau  métal  diflipà  tout jfon  chagrin ,  toutefois  il  fe 
trouva  dans  Un  noiivel  embarras  ;  car  il  apprehendoit  qu’en  voulant 
faire  de  l’argéat  de  la  chaîné,  elle  ne  trouvât  fon  maître. 

Le  Marquis  d’Aqua-Viva  ,  qui  avoit  perdu  cette  chaîne  fit  afficher 
qu’il  donnoit  vingt  piftoles  à  celui  qui  la  lui  rendroit  ,  Searamouche 
fe  mit  en  tête  de  les  avoir  fans  rendre  la  chaine. 

Il  alla  pour  cet  effet  chez  un  Doreur  en  cuivre,  auquel  il  eh  fit  faire 
Une  de  ce  métal ,  femblabîe  à  celle  qu'il  avoit  trouvée  ,  enfuite  il  fut 
trouve*  uu  bon  Réligieuxà  qui  il  remit  un  anneau  d’or  qu'il  avoit  dé¬ 
taché  de  la  chaine  dü  Marquis  en  lui  difant  :  Je  fais  mon  Révérend 
Père  ,  qui  a  la  chaine  d’or  du  Marquis  d’Aqua-Viva  ;  mais  celui 
l’a  trouvée  veut  trente  piftoles  ,  &  ne  la  rendra  pas  à  moins;  car  / 
c’eft  un  homme  qui  a  grand  nombre  d’enfans.  Le  boa  Père  exhorta 
Searamouche  à  lui  découvrir  qui  avoit  la  chaine  ,  &  qu’il  dc-voitêtré 
afluré  que  Monfieur  le  Marquis  ne  regarderait  pas  à  dix  piftoles. 

Searamouche  né  voulut  point  s’y  fier  &  dit  réfolument  au  Pèrë 
que  fi  on  ne  donnoit  les  trente  piftoles  dans  vingt-quatre  heures  » 
la  chaine  couroit  rifque  d’être  perdue  pour  le  Marquis  ,  &  qu’il  lui 
Confioit  ce  fec#et  fous  le  fceau  de  la  Confeffion. 

Le  Père  voyant  qu’il  perfiftoit  dans  cette  réfolütion  ,  lui  dit  de 
revenir  le  lendemain  à  pareille  heure. 

Searamouche  ne  manqua  pas  de  fe  trouver  au  réndez-vdus ,  & 
lîioyenant  les  trente  piftolés  que  le  Père  lui  compta  ,  il  lui  délivra  lu 
chaine.de  cuivre  dorée  dans  la  même  bourfe  où  il  avoit  trouvé  celle 
qui  étoit  d’ors  Searamouche  en  quittant  le  Père  lui  donna  mille  bêné- 
diéhons,  s’en  revint  joyeux  vers  fa  ftmme  ,qui  fut  aufti  aife  del’avan- 
ture  de  fon  mari  ,  que  le  Marquis  fut  chagrin  lorfque  le  Père  lui  ra- 
porta  une  chaine  ds  cuivre  au  iieu  de  celle  d’dr. 

Voyait  de  Searamouche  &  de  Maritime  fa  Femme ,  de  Palet  me 
à  Rüme% 

SCaramoucHe  ayant  trdüvé  de  l’argent  comptant  par  fon  induftrre  , 
partit  avec  le  refte  de  la  troupe  pour  aller  à  Rome  ;  mais  l’excefiî v<S 
délicatefie  de  fa  femme  lui  fit  bientôt  éprouver  que  celui  qui  cro- 
ÿoit  vivre  content  dans  le  mariage  ,  n’eft  pas  long-tems  à  fe  repen¬ 
tir  de  s’y  être  engagé. 

Quoiqu’il  aimat  beaucoup  fa  femme  ,  il  ne  fiipporfoit  qu’impatiem- 
itient  toutes  fes  petites  manières  autant  affe&ées  que  ridicules  ,  jufe 
ques-là  qu’ayant  à  tous  momens  des  différens  avec  elle  pour  cefujet  * 
il  apprêtoit  à  rire  à  tous  fes  confrères  ;  le  naturel  des  Comédiens 
étant  de  ne  fe  point  épargner,  &  de  chercher  les  occafions  dé  fe 
railler  les  nas  des  autres. 


lê  ,  Xft  de  Scnrattâucfa* 

Marînette  faifoit  arrêter  le  carotte  à  tous  momens  ,  tantôt  parce 
qu’elle  fe  trouvoit  mal ,  tantôt  pour  faire  de  l’eau  ,  &  tantôt  pour 
cueillir  une  fleur  qu’elle  voyoit  dans  la  campagne. 

Scaramouche  prenoit  patience  comme  on  dit  en  enrageant  :  mais 
ce  fut  bien  pis  lorfqu’étant  arrivés  en  rHôtellerie,Marinette  ne  trou¬ 
va  rien  à  fon  goût  ,  la  fumée  du  bouilli  l’i  ncommodoit ,  le  vin  étoit 
trop  vert  ou  trop  doux  ,  le  pain  étoit  trop  tendre  ou  trop  rattis  ,  lâ 
foupe  n’étoit  pas  affez  f’alée  »  rien  enfin  ne  lui  plaifoit.  Bien  que  Sca- 
pamotiche  eut  pris  foin  de  lui  chercher  le  meilleur  lit  qui  fut  dans 
l'Hôtellerie,  elle  ne  laiffa  pas  de  crier^toute  la  nuit  que  le  lit  de  plume 
î’éçhauttoit  »  &  qu’un  des  plis  du  drap  lui  avoir  enfoncé  une  côte. 

Elle  fe  plaignpit  ,  quoiqu'il  ne  fut  plus  le  tems  des  puces  ,  qu’un 
de  ces  infe&es  lui  faifoit  fouffrir  le  martyre  de  fes  piqûres. 

Scaramouche  s’ennuyant  de  l’entendre  ,  battit  le  fufil,  ayant  - 
allumé  une  chandelle  prit  un  moufqueton  „  avec  quoi  il  fit  femblant 
de  vouloir  tuer  la  puce  dont  Marînette  fe  plaignoit. 

Cette  réfolution  extravagante  ayant  fait  peur  à  Marînette  ,  elle 
lui  donna  le  refte  de  la  nuit  un  peu  plus  de  repos. 

Une  autre  fois  Scaramouche  voyant  que  fa  femme  après  s’être 
frottée  les  mains  d’une  certaine  pommade  ,  c’étoit  couchée  avec  fes 
gands  ,  s’alla  mettre  auprès  d’elle  tout  botté  &  éperonné  :  Marinette 
fe  fentant  égratigner  les  jambes  fit  un  grand  cri,,  comme  il  elle  eut 
été  bleffée  à  mort.  Scaramouche  connoiffant  fon  humeur  n’en  fit  que 
rire,  &  lui  dit  que  c’étoit  pour  donner  la  chatte  aux  puces  qu’il 
couchoit  avec  des  éperons,  &  que  d’ailleurs  ii  pouvoir  porter  fes 
hottes  au  lit  puifqu’elle  y  portoit  fes  gands. 

Après  une  heure  de  contettation ,  Marînette  ôta  les  gands  pour 
obliger  Scaramouche  de  quitter  les  bottes  ,  ôc  l’un  &  l’autre  firent  la 
paix  qu’ils  cimentèrent  de  quelques  baifers  ,  qui  leur  parurent  plus 
doux  que  le  beau  tems  n’efi:  agréable  après  l’orage. 

Comme  Marin'ette  monté  la  première  fois  fût  le  Théâtre. 

L  À  Troupe  des  Comédiens  étant  arrivée  à  Rome  ,  Scaramouche 
leur  propofa  de  faire  jouer  quelques  Scènes  à  Marînette.  La  plus 
part  des  jeunes  Comédiens  plutôt  pour  avoir  les  bonnes  grâces  de 
fa  femme  ,  que  dans  le  deffein  de  plaire  au  mari ,  n’eurent  garde  d® 
s’y  oppofer. 

Le  jour  que  Marînette  devoit  jouër  Un  .rôle  de  Soubrette  ,  après 
avoir  mis  un  habit  convenable  à  ce  carra&èrë  &  fous  lequel  elle  dit 
à  Ton  mari  de  lui  mettre  fon  bufc ,  à  quoi  Scaramouche  obéit. 

Scaramouche  pour  commencer  à  fe  faire  un  nom,  dans  cette  pre¬ 
mière  Ville  du  monde;  fe  furpaffa  dans  cette  Pièce,  Marînette 
belle  &  bien  faite,  étant  fécondée  par  lui  &  parlant  avec  beaucoup 
de  , grâce  ,  attiroit  fur  elle  les  regards,  des  Spe&ateurs. 

La  pièce  étant  finie  ,  grand  nombre  de  Seigneurs  vibrent  derrière 
le  Théâtre  pour  applaudir  Scaramouche. 

L’encens 


‘  La  Vie  de  Sàaràmoucke. 

,*  L’encèns  que  ces  Meflîeurs  donnèrent  enfuite  à  la  beauté  &  geft- 
tilleffe  de  Marinette  ,  Fut  fi  .fort ,  qu’elle  fe  laiffa  tomber  fur  un  tau- 
teuii  a  demi  pâmée.  Pour  mieux  couvrir  fon  jeu  ,  elle  Commença  à 
s’emporter  contre  Scâramouche  ,  &  en  même-temps  femit  à  pleùrér 
comme  s’il  Peut  maltraitée. 

Ces  Seigneurs  voulurent  favoir  de  Marinette  le  fuj  ’t  de  fés  pleuis  £ 
mais  ils  ne  furent  pas  peu  furpris  lorfqu’elle  leur  dit  que  fon 
mari  lui  avoit  mis  Ton  bufe  fi  froid  qu'elle  en  avoir  eu  une  colique  à 
mourir.  Ils  Furent  affez  galans  pour  trouver  qu’elle  avoit  raifon  de 
fe  pi  ai  ndre  ,  &  ils  rie  manquèrent  pas  de  dire  a  Scaramouche  de  fairé 
bien. chauffer  le  bufe  de  fa  femme  quand  il  lç  lui  mettoit  *  pour 
qu’elle  rie  fut  pas  obligée  de  donner  cette  commiflion  à  un  autrè  qui 
la  férviroit  mieux  que  luii 


Scâramouche  étant  au  fouler  dit  Dde  de  Catboçndn  ,  emporte  tlrt  grand 
pâté  qu’ creva  fur  fa  tête . 

'  f  >  r  •  ' 

SCaramouche  ’ &  Marinette  fe  virent  en  très-peu  de  temps  les 
Maîtres  de  la  Troupe  ,  qui  devint  par  leur  crédit  la  plus  opulente 
qui  fut  dans  l’Italie. 

Les  Seigneurs  Romains  ne  fe  contentèrent  pas  de  les  voir,  fur  ld 
Théâtre.  Les  uns  alloient  chez  Marinette  pour  l’entretenir  &  pour 
l'entendre  chanter,  pendant  que  les  autres  faifoient  vénir  fon  mari 
chez  eux  pour  voi r  de  plus  près  fes  grimaces.. 

Scaramouche  ne  fortoit  jamais  des  tables  des  Princes  qu’il  ne  Rem¬ 
portât  chez  foi  de  quoi  faire  des  Matelotes  ou  des  Capilotades.  Ufi 
jour  il  fe  faifit  d’un  grand  pâté  ovale  chez  le  Duc  de  Carbognan  &  nd 
voulant  lë  confier  à  perfonne  ,  tant  il  craignoit  qu’un  fi  bon  morceau 
ne  lui  échappat.il  le  porta  entre  fes  bras  julqu’à  la  porte  de  fa  maifon; 
où  l’ayant  mis  fur  fa  tête  pour  chercher  la  clef  de  fa  poche  ,  la  crouté 
de  deffous  s’ouvrit  ,  fi  bien  què  le  pâté  lui  defeendit  fur  les  épaules 
en  guife  de  fraife  Efpagriole. 

La  fervante  ayant  entendu  fa  voix  ,r  accourut  promptement  lüi 
ouvrir  la  parte  ,  &  le  voyant  dans  cet  état  :  crut  d’abord  qu’il  s’étoic 
déguifé  exprès  ,  &  que.  le  pâté  n’étoit  que  de  carton  ;  mais  Scara- 
mouche  tiroit  un  pied  de  langue  pour  efluyer  la  fauce  qui  découloic! 
le  long  de  fon  vifage  ,  fit  aufli  connoître  que  ee  n’étdit  pas  une  feinte  * 
&  que  le  pâté  étoit  véritablement  de  chair. 

Lorfqu’il  fût  monté  à  la  èji ambre  on  lui  coupa  le  pâté  fur  le  col  j  à 
peu  près  comme  qui  met  en  liberté  un  Galérien. 

La  graiffe  qui  s’étoit  épaifiiefur  les  yeux  l’empêcha  de  voir  éri 
entrant  huit  Seigneurs  qui  étoient  alors  avec  fa  femme,  &  qui  avoieniî 
fai  t  apporter  une  collation  magnifique.  Bien  que  Scaramouche  vinc 
affez  mal  à  propos  les  troubler  ,  ils  furent  ravis  d’avoir  vu  une  avan- 
ture  fi  plaifante  *  &  l’un  d’eux  prenant  une  ferviete  débarbouilla  lui- 
même  Scaramouche  &  lui  donna  un  verre  de  vin  pour  remettre  fes 
èfprus. 


» 


1$  La  Vie  te  Scaramouche. 

Scaramouche  ayant  avalécejulep  confortatif  s’aflît  à  table  avec 
eux  &  fe  fît  fervir  une  des  moitiés  de  fon  pâté  qu’il  aimoit  beaucoup 
mieux  que  toutes  les  confitures  fèches  &  liquides  dont  la  table  étoit 
garnie.  11  fe  confola  aifément  de  fon  infortune  lorfqu’il  \ic  qu’on  le 
laiffoit  manger  tout  feul  fon  pâté  ,  que  perfonne  n’y  ofoit  toucher  , 
ce  qui  ne  feroit  pas  arrivé  s’il  l’eut  apporté  fain  &  entier. 

Marinette  accouche  dyun  Garçon. 

SCaramouche  ayant  parcouru  pendant  l’été  les  principales  Villes 
de  la  Lombardie  ,  revint  l’hyver  fuivant  jouer  la  Comédie  à 
Rome. 

Sa  femme  étoit  prefque  à  terme  d’accoucher  de  fon  premier  enfant 
‘  lorfqu’ils  y  furent  arrivés,  il  ne  l’abandonoit  pas  d’un  moment  & 
il  tâ.choit  en  la  divertiflant  d’adoucir  le  mal  qu’elle  fouffroit. 

Comme  elle  fut  dans  le  fort  des  douleurs  ,  elle  ne  ceffoit  décrier 
que  Scaramouche  étoit  un  fourbe  &  qu’ill’avoit  trompée:  eft-ce-là  , 
difoit-elle  ,  comme  tu  m’avais  promis  ,  de  ne  me  point  engroffir  , 
traître,  impofteur  ?  Tais-toi;  tais-toi,  ma  mignone  répondit  Sca¬ 
ramouche  ,  pardonné-moi  pour  cette  fois-ci ,  &  je  t’affure  qu’une 
autrefois  j’accoucherai  pour  toi. 

Eft-ce  donc  comme  cela  que  tu  prétends  m’en  donner  à  garder  ajou¬ 
ta  Marinette?  comme  fi  je  ne  favois  pas  que  c’eft  une  chofe  im- 
poffible. 

Point  du  tout  ma  mie  ,  reprit  Scaramouche  ,  il  y  a  une  année  mâle 
&  l’autre  femèle-,  pourquoi  ne  veux-tu  pas  que  la  même  chofe 
puifie  arriver  aux  hommes. 

Marinette  s’étant  enfin  délivrée  heureufement  d’un  petit  Scara- 
rmouche  ,  fon  mari  alla  suffi- tôt  fupplier  un  Seigneur  d’avoir  la  bonté 
de  le  tenir  fur  les  fonts. 

Ce  Seigneur  qui  aimoit  Scaramouche  ,  lui  accorda  volontiers  cette 
faveur  ,  &  fe  trouva  en  perfonne  dans  l’Eglife  où  le  petit  Scaramou¬ 
che  fut  baptifé  folemnellement. 

La  cérémonie  achevée  ,  ce  Seigneur  fe  retira  fans  faire  aucun  don 
ni  au  Père  ,  ni  à  la  Mère  ,  ni  même  à  fon  Filleul ,  contre  la  coutume 
qui  s’obferve  en  Italie. 

Quinze  jours  après  les  Comédiens  étant  allés  jouer  chez  la  Reine 
de  Suède,  Scaramouche  s’écria  en  préfence  du  Noble  Seigneur  qui  s’y 
trouva  :  Miraculum ,  Miraculum  ,  Nobilijfimo  Signore  !  votre  Filleul 
vient  de  parler. 

La  Reine  de  Suède  impatiente  de  favoir  à  quoi  Scaramouche  en 
vouloit  venir  ,  lui  demanda  ce  que  fon  fils  pouvoit  avoir  dit.  Mada¬ 
me  ,  répondit  Scaramouche  ,  l’enfant  s’eft  pliant  de  ce  que  fon  Parain 
ne  lui  a  rien  donné  après  le  Baptême. 

Ce  Seigneur  après  un  fouris  ,  tira  aufiî-tôt  le  Diamant  qu’il  avoir 
au  doigt  &  le  donna  à  Scaramouche  ,  lui  difant  :  Tiens ,  voilà  dequoi 
îe  faire  taire. 

Scaramouche  ,  le  remercia  humblement  &  lui  dit  qu’il  ne  manque  -; 
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rait  pas  de  lui  envoyer  fon  Filleul,ann  qn’il  l’en  remerciât  lui-même  , 
&  que  d’ailleurs  il  ne  favoit  fi  l’enfant  n’auroit  pas  quelque  chofe  à 
lui  dire. 

Toute  l’affemblée  éclata  de  rire  ,  du  plaifant  moyen  dont  Scara¬ 
mouche  s’étoit  fervi  pour  engager  ce  Seigneur  à  lui  faire  un  préfent. 

Le  Carnaval  fini ,  Scaramouche  quita  Rome  pour  aller  palTer  le 
Carême  à  Florence ,  où  il  acheta  une  belle  terre  hors  la  porte  du 
Poggio  impériale ,  &  fit  mettre  fur  la  maifon cette  infeription. 

Fiori  Fiorille . 

Egli  fu  ftota  il  fat  o 

Faifant  allufion  à  fon  nom  de  Fiorilli  ;  &  voulant  apprendre  aux 
paffans  par  ces  paroles  ,  que  le  deftin  avoit  fait  fleurir  une  heureufe 
abondance  dans  fa  Famille. 


Scaramouche  va  à  Milan . 

SCaramouche  après  avoir  demeuré  à  Florence  le  temps  néceffaire 
pour  mettre  fur  le  bon  pied  la  terre  qu’il  avoit  acquife,  paffa 
dans  le  Duché  de  Milan  où  fa  réputation  étoit  tellement  répandue 
que  le  Gouverneur  lui  fit  préfent  d’une  chaîne  d'or. 

Scaramouche  ne  démentit  point  fur  le  Théâtre  la  bonne  opinion 
qu’on  avoit  conçue  de  lui  ,  &  les  fcènes  qu’il  jouoit  dans  le  particu¬ 
lier  ,  ne  marquoient  guères  moins  la  difpofition  naturelle  qu’il  avoit 
à  être  Comédien  en  toutes  fes  aéhons. 

Il  alla  un  jour  chez  le  Marquis  de  Caracène  avec  la  chaîne  d’or  au 
bout  de  laquelle  il  avoit  attaché  un  image  en.  papier  où  étoit  le 
portrait  du  Gouverneur  ,  qui  en  parut  irrite  *,  mais  Scaramouche  lui 
ayant  dit  qu’il  n'avoit  eu  d’autre  deffein  en  cela  que  de  faire  connefii- 
tre  à  tout  le  mondeceluidont  il  tenoit  la  chaîne.  Le  Marquis  lui  don- 
naune  belle  médaille  d’or  ,  où  étoit  fon  Bulle.  Fendant  qu’on  l’ad- 
rairoit  à  Milan  ,  il  fut  demandé  avec  la  Troupe  ,  pour  aller  à  Vienne 
jouer  à  la  Cour  de  l’Empereur.  D’un  autre  côte  le  Prince  Alexandre 
Farnéze  lui  dit  de  paffer  en  France. 

Scaramouche  qui  avoit  appris  par  la  renommée  ,  quelle  étoit  la 
Grandeur  &  la  générofité  de  Loitis  XIII.  né  balança  pas  un  moment 
à  refufer  les  offres  de  PEmjtereur  *  &  avec  l’agrément  du  Prince  de 
Parme  >  il  réfolut  de  paffer  en  France. 

Ce  qui  fe  pajfa  de  remarquable  dans  le  voyage  de  Scaramouche . 

SCaramouche  étant  en  chemin  pour  la  France  ,  n’eut  pas  peu 
d’embarras  depuis  le  Novalèze  jufqu’à  la  Grande  Croix.  Marmette 
ne  voulut  point  monter  les  mulets  qui  font  d’ordinaire  cet  trajet  , 
allégant  pour  fes  raifons  ,  qu’elle  ne  pouvoir  jamais  affez  écarter 
les  jambes  pour  chevaucher  fur  de  fi  grofîes  montures.  ,  Il  ne  reftoit 
que  d’aller  dans  une  chaifë  portée  par  deux  hommes  dont  elle  ne 
s’accommoda  qu'à  condition  queScaramouche  lafuivroit.  Comme  ces 
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porteurs  tiennent  une  route  où  les  mulets  ne  peuvent  paffer  ,  $cara° 
fnouche  la  Suivit  à  pied  comme  an  barbet.  A  une  lieue  de  l’endroit 
d’où  ils  étôient  partis:  un  des  Porteurs  ,  s’érant  laiffé  tomber  îè 
démit  une  jambe  ,  &  ne  pouvant  paffer  outre  ,  Scaramouche  fut 
contraint  de  prendre  fa  place  &  de  porter  Marinette  jufqu’à  la 
grande  croix  ,  où  il  trouva  d’autres  porteurs.'  ^  , 

Quand  fis  euréiit  traverfe  la  plaine ,  comme  il  y  avpit  encore 
affea  de  neige  -,  Scaramouche  fit  mettre  Marinette  fur  un  Traîneau  , 
par  manière  de  paffe-temps ,  &  dès  qu’elle  y  fut ,  le  conduéleur 
qui  avoit  le  mot  pàrat  cômme  un  trait,  llfallou  entendre  Marinette 
qui  ne  lit  gu  un  cri  depuis  que  le  Traîneau  commençd  à  gliffer  juf- 
qu’à  Lunenourg ,  où  il  s’arrêta.  •  1  '  •  ; 

Scaramouche  qui  y  était  arrivé  îe  premier  eut  toutes  tes  peines 
du  monde  à  appaifcr  Marinette  qui  penfa  lé  dévifager.  Après  l’avoir 
î  ai  lieu  exhalter  la  colère  en  paroles  înjuriqufes  ,  il  la  mit  en  croupe 
derrière  lui  &  arriva  fur  le  foir  dans  une  Hôtellerie  où  il  n’y  avoit 
qu’qn  lit  déj^  occupé  par  deux  Marchands  qui  alignent' à  Türin.  -  • 

InveMion  de  Scaramouche  pour  avoir  Le,  lit  des  Marchands , 

M ‘Annette  fatiguée  du  cheval ,  apprit  pour  comble  de  difgrace  , 
qu'il  lui  faùdroit  coucher  fur  la  paille  ,'  fe  mit  a  maudire  le 
tpoment  qu’elle  avoir  quitté  l’Italie. 

!  Scaramouche  pour  i’appaifer  dit  qu’il  lui  venoit  dans  l’efprit  un 
moyen  d’avoir  le  lit  des  Marchands  s  pourvu  quelle  voulu  l’aider 
à  jouer  fon  perfonnsge.  ,  ^  .  .  .  .  -*-d  - 

Marinette  ayant  répondu  qu’il  n’y  avoit  rien  qu’elle  ne  fît  pour 
avoir  un  lit ,  Scaramouche  pria  l’Hoté  de  vouloir  bien  faire  du  feu 
dans  la  chambre  où  écoiént  couchés  les  Marchands  puifqu’il  n’en 
avoit,  point  d’autre  ,  que  lui  &  fa  femme  y  pafleroientla  nuit  fur  des 
chailes.  •’  ■  •  :  •  ‘  V"  ‘  '  ‘ 

Scarkmouche  étant  auprès  du  feu  avec  I\îarinette  tira  de  fa  poche 
une  corde  qu’il  avoit  détachée  de  fa  valife'  &  demanda  du  favon  à  fa 
femme  en  lui  difant  :  Tu  fais  que  demain  je  dois1  pendre  un  voleur 
de  grand  chemin  ,  je  veux  que  la  cordé  foit  bien  frottée  ,  car  quoi-? 
quçqe  fois  Bourreau  ,  il  faut  que  je  faffe  mon  métier  avec  confcien- 
çe  ,  mon  frere  eft  un  homme  mtéréffé  &  pour  épargner  deux  fols 
îi  p’ufe  point  de  fa  von  &  fait  languir  les  pauvres  patiens, 

Pour  moi  j’ai  tleThonneur  ,  &  j’exerce  ma  charge  avec  humani» 
té  ,  mon  père  m’a  montré  ce  qu’il  y  a  de  plus  fubtjl  dans  nos  fonc¬ 
tions,  Ôt  grâce  au  Ciel  j’en  ai  fu  profiter  ,  pouvant  mç  flatter*  fans 
vanité  d’être  un  des  plus  habiles  Bourreaux. 

J^es  Marchands  qui  ne  dormôient  pais,  crurent  à  ce  difeours  , 
<sfue  c’étoit  affe&ivement  le  bourreau  Ôç  fa  femmè  ,  &  fe  gliffant 
tout  doucement  dans  laquelle  c'y  lit ,  ils  fortirent  de  la  chambre  polir 
t’aller  plaindre  à  l’Hôce  d’avoir  mis  le  bolirreau  avec  eux. 

•  que  Searanaouche  les  vit  dehors  *  il- ferma  la  porte  par  dçrnè= 
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te -,  &  après  avoir  retourné  les  draps  ,  fe  mit  au  lit  avec  fa  femméj 
$-e  lendemain  il  découvrit  la  rufe  àfon  hôte  qui  rit  de  tout  fon  cœuç, 

Scaramouche  fe  préfenu  devant  le  Roi  ,  avec  fon  Chien  &  fon  Perroquet,. 

SCaramouchç  étant  arrivé  à  Paris  ,  balança  quelque  temps  de 
quelle  manière  il  fe  prçfenteroit  au  Roi  pour  la  première  fois. 
Enfm  il  fe  détermina  d’y  aller  avec  fon  Habit  de  Scaramoucfle  ,  fur 
lequel  il  mit  un  manteau. 

Dès  qu’il  fut  en  préfençe  de  fa  Majefté  il  jetta  fon  manteau  par 
terre  &  parut  avec  fa  Guittarte ,  fon  Chien  &  fon  Perroquet.  Il  fit 
ÙU  concert  fort  plaifant  aveç  fes  deux  bêtes  qu’il  avoit  dreffées  à 
tenir  leur  partie  ,  dont  l’une  étoit  fur  le  manche  de  la  Guitarre  ,  ôi 
l’autre  fur  un  Placer ,  quand  il  chanta  ces  paroles  : 

la  la  ut  ami  modo  nel  çantar  , 

Re  mi  fi  on  non  âver  lingua  a  que  1^ 

Che  fol  fa  profeffion  di  larme  ftar 
Mi  reflo  in  qüefio 
Mi  re  reflo  en  quelle? 

La  berinto  ch'ogni  mal  difeerno» 

La  mi  fa  fufporare  la  not  teè  il  di 
Re  mi  rar  la  non  vol  el  mio  dolor  \t 
La  fa  far  ogni  c^nto  felpermi 
•Mi  mi  fol  mor  o  riflorQ 
Non  fon  mai  per  aver  in  fin  chio  fpire 
Che  la  fol  fa  la  mo  ,  io  mi  ro  miro. 

Çes  trois  animaux  firent  fi  bien  leur  devoir  ,  que  le  Roi  prit  qn 
affeétion  Cçlqi  du  milieu  ,  qui  étoit  Scaramouche  ,  de  forte  que  de- 
puis  ce  tempsTià  il  a  eu  l’honneur  de  divertir  ce  grand  Princç  plus  de, 
trente  ans  ;  paroi  fiant  toujours  nouveau  dans  fes  manières,  quoiqu’il 
ne  changeant  point  de  perfonnage 

Il  fe  vit  bientôt  gravé  &  même  mis  en  marbrç.  On  paroit  les  che¬ 
minées  &  les  cabinets  de  fon  Bulle  &  de  fa  figure  :  Ra  un  mot  la  Cour 
la  Ville  ne  pouvoient  fe  laffer  de  le  voir, 

il lot  plaidant  dç  Scaramouche, 

LE  Roi  ayant  un  jour  ap.perçu  Scaramouche  à  fan  dîner  voulut  bleu 
prendre  la  peine  dç  lui  verfer  à  boire  de  fa  propre  main  d’un  vin 
étranger  pour  voir  s’il  étoit  bon  gourmet.  Scaramouche  eut  bien¬ 
tôt  avalé  le  verre  de  vin  ,  &  comme  le  Roi  eut  demandé  de  quel 
pays  il  étoit  ;  Sçaramouçhe  répondit  que  le  plaifir  qu’il  avoit  eu  en 
3  e  buvant,  l’avoit  empêché  d’y  réfléchir. 

U  Rai  lui  en  donne  encore  une  faconde  fois ,  en  lui  difant  :  il 


22  La  Vie  de  S  car  amouche» 

faut  que  tu  y  penfes  à  prétest  «car  tu  n’en  auras  pas  d’avantage.Scara* 

mouche  devina  &  dit  que  c’etoït  du  vin  de  Piémont. 

Un  Seigneur  de  la  Cour  l’ayant  tiré  à  part  lui  dit  :  Scaramouche  # 
tu  peux  te  venter  que  le  plus  grand  Monarque  du  monde  t’a  verfé  à 
boire.  Ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  s’étant  pris  à  rire  de  la  réponfe 
que  Scaramouche  lui  fît ,  le  Roi  voulut  favoir  ce  que  c’étoit ,  mais 
perfonne  ne  l’ayant  ofé  dire  ,  Scaramouche  prit  la  parole  ,  &  dit  à  fa 
Majefté  que  fon  Eminence  lui  ayant  dit  qu’il  pôuvoit  fe  vanter  que 
le  plus  grand  Monarque  du  monde  lui  avoit  verfé  à  boire  ,  il  avoir 
répondu  qu’il  ne  manqueroit  pas  de  le  dire  à  fon  Boulanger. 

Le  Roi  comprenant  par  ce  difcours ,  que  l’honneur  qu’il  avoit  fait 
à  Scaramouche  ne  lui  donnoit  pas  de  pain  *  repartit  aufîitôt  avec 
une  généroûté  fans  pareille  :  Tu  lui  diras  auffi  que  j’augmente  ta  pen- 
fion  de  cent  piftoles.  Scaramouche  remercia  Sa  Majefté  &  fe  retira 
fort  content. 

Invention  de  Scaramouche  pour  porter  la  Reine  mere  à  lui  donner  un 
habit  d’Hyver . 

SCaramouche  étant  venu  à  la  Cour  par  un  grand  froid  avec  un 
pourpoint  &  des  hauts  de  chauffes  de  taffetas  ,  apprêta  bien  à 
rire  aux^  Courtifans  ,  qui  difoient  en  raillant  qu’il  avoit  apparem¬ 
ment  pris  Janvier  pour  Juillet,  mais  Scaramouche  qui  avoit  fon 
but ,  fouffroit  patiemment  leur  raillerie ,  &  feignant  même  d’avoir 
plus  froid  qu’il  n’avoit ,  claquetoit  des  dents  en  verfant  des  larmes. 

La  Reine  Mère  qui  étoit  fort  fenfible  à  ceux  qu’elle  voyoit  pleu¬ 
rer  ,  voulut  favoir  quel  fujet  il  avoit  de  fe  plaindre  ainfi.  Scara¬ 
mouche  répondit  trois  difgraces  ,  Madame  me  font  arrivées  ce 
marin. 

Mon  fidèle  Barbet,  que  j’amois  autant  que  ma  femme,  eft  mort. Mon 
Laquais  m’a  volé  tous  mes  habits  ,  &  ne  m’a  laifî'éque  celui  que  j’ai 
fur  le  corps  ,  &  enfin  pour  comble  de  malheur  comme  je  courois 
defefpéré  dans  ma  chambre  ,  mon  Perroquet  s’eft  mit  à  crier  au 
voleur  ,  je  lui  ai  donné  un  fouffiet  pour  le  punir  de  l’avoir  fait  fi 
tard  ;  mais  voulant  feulement  le  châtier  je  l’ai  t  ué  :  en  expirant  il  m’a 
appelle  cent  fois  traître  ,  &  fe  voyant  près  du  tombeau  ,  il  a  chanté 
fi  mélodieufement ,  Ut ,  te  ,  mi ,  fa  ,  fol ,  la  ,  que  j’en  fuis  inconfo- 
îabîe. 

Voilà  ,  Madame  ,  trois  coups  mortels  pour  le  pauvre  Scaramou¬ 
che  ,  il  faut  que  je  foisaffez  malheureux  pour  être  marié  ,  car  fans 
cela  dans  le  chagrin  où  je  fuis  ,  je  m’irôis  confiner  dans  un  Hermita¬ 
ge  pour  le  refte  de  mes  jours  :  je  joue  déjà  affez  bien  le  rôle  de 
l’Hermitè  ,  &  d’ailleurs  ce  feroit  le  vrai  moyen  de  me  délivrer  de 
l’importunité  de  mes  créanciers,  qui  ne  ceffent  de  me  perfécuter. 

La  Reine  mère  attendrie  par  fes  plaintes  ,  lui  fit  donner  foixante 
Louis  pour  avoir  un  Chien  &  un  Perroquet  ,  &  déplus  lui  permit  de 
lever  urt  habit  chez  le  Marchand  de  la  Cour  ,  qui  étoit  en  deuil  pour 
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la  mprt  d’un  Prince  etranger. 

Scaramouche  qui  pleuroit  auparavant  de  froid  commença  à  pleurer 
de  joie  :  &  après  avoir  remercié  I3  Reine  ,  il  lui  dit  que  fa  libéralité 
l’avçm  mis  en  état  de  ravoir  des  habits  ,  &  que  fa  fervante  qui  avoit 
le  caquet  bien  affilé  ,  lui  tiendroit  lieu  du  Perroquet  mais  qu’il  dé- 
fespéroit  de  pouvoir  trouver  un  chien  femblable  au  défunt. 

Lorfque  Scaramouche  fut  habillé  ,  il  ne  manqua  pas  d'aller  faire  la 
révérence  à  la  Reine  mère  qui ,  le  voyant  vêtu  de  noir  avec  un  loncr 
manteau  de  drap  d’Efpagne ,  doublé  d’écarlate  ,.  ne  favoit  que 
s’imaginer  de  cette  bigarure  extraordinaire  ;  elle  lui  demanda  pour¬ 
quoi  il  s’étoit  fait  habiller  de  la  forte  ,  il  répondit  que  s’étoit  pour  fe 
conformer  à  la  Cou  r  qui  portoit  alors  le  deuil  -,  mais  répliqua  la  Rei¬ 
ne  ,  il  ne  falloir  donc  pas  faire  doubler  votre  habit  de  rouge  ;  c’eft 
Madame,  ajouta-t-il  que  j’ai  voulu  faire  d’une  pierre  deux  coups, 
&  porter  le  deuil  de  mon  Perroquet  en  même-tems  que  celui  du 
Prince  N. 

L’imagination  de  Scaramouche  fut  trouvée  fi  grotefque  &  fi 
bouffonne ,  qu’elle  fervit  de  divertiffement  à  la  Cour  pendant  plus 
de  quinze  jours. 

Amourette  de  Scaramouche  avec  la  fille  d’un  Boulanger  de  Paris, 

C  Oit  que  Scaramouche  eut  porté  d’Italie  ,  comme  par  contagion , 
^  l’humeur  fantafque  affez  naturelle  aux  gens  de  cette  nation  ,  ou 
bien  qu’avançant  en  âge  il  eut  pris  les  habitudes  de  la  vieilleffe  ,  il 
donnoit  tous  les  jours  quelque  fujet  de  chagrin  à  f es  confrères  avec 
lesquels  il  fe  brouilloit  fans  ceffe  ,  &  la  plupart  du  tems  fans  fujet. 

L’amourette  que  Scaramouche  fe  mit  alors  en  tête  ,  vint  heureufe- 
mentleur  procurer  du  repos  ;  car  étant  occupé  en  fa  nouvelle  incli¬ 
nation  ,  il  ne  fongeoit  qu’à  gagner  le  cœur  de  fa  belle. 

C’étoit  la  fille  d’un  boulanger  qui  ,  pour  une  grifette  étoit  affez 
jolie  ,  &  qui  n’avoir  tout  au  plus  que  quinze  ans.  Bien  qu’elle  fut  fi 
jeune  ,  ellé  eut  l’adreffe  d’amufer  long-tems  le  pauvre  Scaramouche 
qui  ,  enfin  après  beaucoup  d’inftances  ,  obtint  d’elle  qu’il  la  vien- 
droit  voir  un  jour  que  fon  père  iroit  à  la  campagne. 

Quoique  la  fille  eut  donné  fa  parole  ,  comme  le  cœur  étoit  fort 
éloigné  d’avoir  le  moindre  penchant  pour  Scaramouche ,  elle  avertit 
fon  père  du  projet  de  fon  vieux  amant ,  &  du  rendez-vous  qu’elle 
lui  avoit  donné. 

Le  Père  qui  connoiffoit  Scaramouche  &  qui  étoit  bien  aife  de  fe 
divertir  à  fes  dépens  ,  convint  avec  fa  fille  qu’elle  le  recevroit ,  & 
que  de  fon  côté  faifant  femblant  de  n’avoir  pu  aller  à  la  campagne  ,  il 
viendroit  frapper  fubitement  à  la  porte ,  afin  qu’elle  obligeât  Scarar 
«louche  de  fe  cacher  dans  une  Huche  qu’elle  fermeroit  à  la  clef,  lors¬ 
qu’il  feroit  enfermé. 

Scaramouche  ignorant  le  tour  qu’on  lui  devoit  jouer,  fe  rendit  à 
l’heure  marquée  chez  fa  maîtreffe ,  avec  toute  i’efpérançe  qu’un 
vieillard  amoureux  eft  capable  de  concevoir. 
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Mais  à  peine  avoit  il  commencé  à  lui  témoigner  par  fofi  t6m- 
^liment  coinbièn  il  s’èftimoit  heureux  de  la  voir  tête  à  tête  ,  que  le 
père  frappa  brufquement  à  la  porte. 

La  fille  fàifant  l’étonnée  ,  ah  !  dît-elle  *  je  fuis  perdue  ,  mon  père 
vbüs  va  tuer  S’il  vôùs  trouve  ièi. 

Scaramouéhe  qui  trèmbloit  tout  dé  bon  ,  lui  demanda  s’il  n’y  avoiè 
point  d’endroit  bùil  put  fe  éacher.  La  fille  lin  montra  aufli-tet  la 
Huche  ,  où  Scaramouche  fé  blotif  par  tin  refié  dé  fariné  j  elle  fut 
enfîiite  ouvrir  à  fori  père  qui  frappoit  plus  fort. 

Le  Père  étant  entré  ne  manqua  pas  de  gronder  fa  fillé  ,  &  lui  dit 
qu’il  voùloit  fouper  v  &  que  s’il  n’étoit  point  allé  èti  campagne 
c’étoit  à  caufe  du  mauvais  temps: 

La  fille  obéit ,  &  prépara  lé  fouper  à  fon  père  ,  qui  doucha  encore 
dans  la  même  chambre  où  étoitla  Huchè  ,  dans  laquelle  Sçaramou- 
éhepaffâ  toute  la  nuit  fort  mal  à  fonàife,  car  îln’ofoit  foupirernî 
fe  plaindre  de  peur  de  fe  faire  découvrir. 

Lè  lendemain  comme  il  efpéroit  que  fa  Maîtfeffe  vlendroit  le  déli¬ 
vrer,  &  qu’elle  lui  feroit  oublier  toutes  fes  peines  parles  faveurs 
qu’il  en  obtîendroit  infailliblement.  . 

Un  compère  du  Boulanger  qui  avoit  le  mot  lui  vint  propofer  d’a¬ 
cheter  la  Huéhe  :  à  quoi  le  Boulanger  taupa  volontiers.  L’achefeür 
ayant  conclu  le  marché  ,  la  fit  descendre  dans  la  rue  par  des  gens 
aiifîi  apoflé*.  Je  làiffè  à  pénfer  la  frayeur  de  Scàrafnouche  ,  qui  nâ 
fayoit  où  on  alloit  le  tranfporter. 

Quand  la  Huche  fut  dans  la  rue  ,  on  l’ouvrit  ,  &  Scaramouche 
reprenant  toute  fon  ancienne  vigueur ,  en  fortit  fi  brufquèment ,  que 
les  affiflans  qui  s’attendoiénr  à  lé  bieiï  berner furènt  euk-même  bien 
furpris. 

Scaramouche  tout  blanc  de  farine  ,  courroit  comme  s’il  eut  eu  lè 
feu  au  derrière  &  fit  affembler  tous  les  enfans  par  où  il  paffoit  ,  qui 
lè  pourfüivirent  jufques  chez  lui  en  criant  :  il  a  chié  au  lit  ;  il  a  chic 
au  Lit» 

Autre  amourette  &  Jecond  mariage  de  Scaramouche . 

•4/t  Onobflant  le  mauvais  fuccès  qu’eut  Scaramouche  dans  fes  amours 
J.  v  avec  la  fille  du  Boulanger  ,  il  ne  laifla  pas  d’engager  fon  cœuè 
de  nouveau  à  une  autre  grifette  encore  plus  belle  que  la  premièrë 
&  qui  ne  fut  pas  difficile. 

L’état  indigne  où  elle  fe  voyoit  réduite  ,  lui  fit  écouter  le  vieillard 
avec  de  fincères  inrentions  :  &  par  l’intrigue  d’une  certaine  Reven- 
deufe  ,  elle  fe  donna  toute  entière  à  Scaramouche  qui  la  retira  dans 
fa  maifon. 

Elle  y  vêèut  pendant  quelques  années  en  affez  bonne  intelligence 
avec  lui  -,  mais  à  la  fin  fuivant  le  penchant  qui  eft  inféparable  du  fexe  4 
élleie  quitta  pour  un  jeune  homme  qui  la  mena  en  Angleterre ,  d'où 
elle  revint  un  an  après, 
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Sçaramouçhe  qui  l’avoit  tendrement  aimée ,  la  replit ,  &  quoi 
qu’elle  eut  fur  elle  des  marques  de  fon  infidélité  il  l’aima  tout  de 
même  qu'aupara  vant  :  puifqu’ayant  appris  en  ce  même- temps  que  fa 
femme  Marinettç  étoit  morte  en  Italie  ,  il  l’époufa. 

Sçaramouçhe  ne  pouvoit  lui  donner  de  plus  grands  témoignages 
de  fon  amour  ;  cependant  cette  nouvelle  époufe  ,  méconnoiffante  de 
tant  de  bontés  ;  &  fe  voyant  unie  à  lui  par  un  lien  indiffoluble ,  lui 
donnoit  chaque  jour  des  fujets  de  fe  plaindre  &  de  fe  repentir  de  lui 
avoir  fait  fa  fortune. 

Sçaramouçhe  qui  n'ignoroit  pas  qu'une  jeune  femme  eft  difficile¬ 
ment  fage  avec  un  mari  o&ogcnaire ,  feignoit  d’être  encore  plus 
aveugle  qu’il  ne  l’étoit  effe&ivement ,  &  paffoit  comme  on  dit  t  bien 
des  chofes  au  grosfas. 

Mais  voyant  enfin  qu'elle  levoit  le  mafque  &  qu’elle  ne  gardoit 
aucun  ménagement  »  il  la  fit  enfermer  dans  le  Châtelet ,  &  de  là 
dans  un  Couvent  où  elle  mourut  bientôt  de  chagrin. 

Frêfent  de  Sçaramouçhe  à  fon  ÇhirurgieoK 

UN  jeune  Chirurgien  qui  avoit  autrefois  penfé  Sçaramouçhe  à  la 
tête  ,  d’une  plaie  qu’il  s’ étoit  faite  en  tombant  du  haut  en  bas 
de  l'efcalier  K  le  vint  vifiter  quelques  jours  avant  fa  mort  &  voyant 
qu’infailliblement ,  il  n’avoit  pas  long-temps  à  vivre  «  il  lui  dit  enfin 
Seigneur  Tiberio  ,  il  faut  fonger  à  mourir  8c  à  mettre  ordre  à  votre 
çonlcience. 

C’eft  ce  que  j’ai  fait  auffi  repartir  Sçaramouçhe  ,  puifqo’ii  n’y  a 
que  deux  jours, que  j’ai  reçu  le  Saint  Sacrement  :  je  ne  crois  pourtant 
pas  mourir  fl-tqt ,  &  un  ligne  que  je  vivrai  encore  long-temps  % 
ajouta-t-il  ,  en  montrant  fes  jambes  enflées  ,  c’efl  que  voila  la  graille 
qui  me  revient. 

Il  étoit  alors  dans  un  Fauteuil  ,  où  il  fut  contraint  de  refter  les 
derniers  jours  de  fon  indifpqfltion  de  peur  d’être  fuffoqué  s’il  fefu,t. 
mis  dans  le  lit. 

Apres  avoir  parlé  de  çhofes  &  d’autres ,  je  me  reffouviçns  ,  dit 
Sçaramouçhe  ,  que  je  ne  vous  ai  rien  donné  que  quelques  Billets  do 
Comédie  pour  m’avoir  guéri  d’un  coup  à  la  tête  ,  ileft  bien  jufte  de 
reconnoître  un  fi  bon  fervice. 

11  dit  cela  d?un  ton  fl  fériaux  x  que  le  Chirurgien  crut  qu’il  lui 
alloit  donner  quelque  fomme  d’argent. 

Mais  Sçaramouçhe  tirant  de  fa  poche  une  vieille  paire  de  lunette  , 
avec  quelques  paperaffes  :  Tenez  Monfieur  :  dit-il ,  voilà  des  lunet¬ 
tes  qui  me  fervent  il  y  a  près  de  foixante  aps  ,  on  les  peut  à  bon  droit 
appeller  immortelles  ,  puifqu'éUcs  font  tombées  plus  de  mille  fois  * 
fans  fe  pouvoir  rompre. 

Comme  vous  pouvez  vieillir  8c  en  avoir  befoin  pour  vous  ,  je 
Vous  en  fais  un  prêtent  aufli  bien  que  de  mes  chantons  »  qui  ne  font 
à  la  vérité  pas  notées  -,  mais  vous  qui  êtes  homme  d’efprit  vous. 
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né  manquerez  pas  de  trouver  les  Airs  fur  lesquelles  je  les  ai  faites. 
Le  Chirurgien  bien  loin  de  fe  fâcher  ,  ne  put  s’empêcher  de  rire  à  çe 
difeours  ,  ôt  dit  en  s’en  allant  que  Scaramouche  youloit  jouçr 
Ççjrnédie  jufqu’à  la  mort. 

,  Pré/ent  de  Scararnouche  à  fon  La. j  nais, 

SCaramouche  avoît  (un  laquais  qui  le  fervoit  depuis  long-temps 
par  le  feurplaiiir  de  lui  voir  faires  des.  po lïures  ,  &  de  pouvoir 
entrer  a  la  Comédie  fans  payer. 

Scaramouche  l’ayant  embraffé  tendrement  &  lui  ayant  recomman¬ 
dé  d'avoir  toujours  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux  ,  lui  dit  : 
Brindavoine  (  il  qyôie  ainfi  nommé  )  je  fais  que  tu  es  un  brave 
garçon  ,  &  qu’il  y  a  fçpt  ans  que  tu  nie. fers  fans  intérêt ,  je  vçux  tç 
recOmp/enfer  à  prçfent  avec  ufure  ,  afin  que  tu  pries  Dieu  cfe  bpn 
çoeur  pour  mon  a  me  en  ce  que  je  meure  bientôt?  mais  fi  j’en  dois 
'  croire  un  Aftroiogue  .  qui  m’a  dit  que  j’irois  jufqu’à  fix  vingts-ans 
j’ai  encore  vingt-trois  ans  à  vivre  airiu  tu  auras  lieu  de  vieillir  à  mon 
iéryiçe  fans  qu’il  t’en  coûte  un  double  f  &  tu  peux  t’afîurer  que  je 
ne  te  parlerai  jamais  de  gages  ;  car  je  fais  que  cela  te  dépîait  ;  mais 
du  moins  laifié  moi  a  prefent  la  liberté  de  te  donner  quelque  chofç 
pour  les  bons  &  agréables  fervices  que  tu  m’a  rendus. 

Brindavoine  répondit  qu’il  étoit  le  maître  ,  qu’il  n’avoit  jamais 
douté  de  fon  aife&ion.  Scaramouche  l’embraffant  de  nouveau  lui  dit  : 
Voici  déjà  un  petit  fac  t  que  je  te  donne  ,  dans  lequel  font  toutes  mes 
Scènes,  tu  y  trouveras  des  Chefs-d’œuvre.  Tout  mon  regret  efr  de 
ne  pouvoir  te  laifiêraufil  bien  les  poftures  v& les  grimaces  dont  je  les 
afiaifonnqis  ,  foit  quand  je  youlois  fairç.  rire  ,  ou  quand  je  vpulois 
<aufer  de  repouvante. 

Mais  comme  je  ne  puis  te  lqifTer  un  don  fi  préçieux  ,  je  veux  faire 
ta  fortune  ,  d’un  autre  côté  ,  en  te  donnant  un  habit  de  Scaramou- 
cha  qui  eft  encore  tout  neuf -,  car  il  y  a  près  de  cinq  ans  qu’il  ne  met 
ferc  plus  à  la  Comédie  ,  &  il  efi:  d’un  fi  bon  drap  qu’après  toutes  les 
culbutes  que  j’ai  faites  fur  le  Théâtre  pendant  plus  de  vingt  ans  ,  il 
n’a  nas  la  moindre  déchirure» 

Tu  pourras  le  louer  pendant  le  carna|al>  &  pourvu  que  tu  difes 
que  ç’efi:  mon  habit ,  chacun  le  voudra  avoir  pour  fa  dégui fer  en 
Scaramouche  (  quoique  l’habit  ne  faffe  point  le  Comédien.  )  Si  les 
fripiers  gagnent  tant  à  louer  des  Habits  de  Mafque  ,  de  quel  revenu 
-fie  fera  point  celui-ci  ;  d’ailleurs,  il  te  pourra  fervir  d’ïlabit  de  deuil  % 
en  cas.  que  je  meure. 

Vpilà  ,  mon  cher  Brindavoine  ,  les  plus  grandes  marques  d’amitié 
d’un  maître  à  l’égard  d’un  fidèle  domeftique,  &  fi  j’ofe  dire  d’un  père 
pour  fon  enfant  ;  car  fi  j’avois  un  fçqond  fils  ,  je  nç  lui  aurois  point 
lai  lié  Vautre  héritage. 


* 7 


Mort  de  Sçaramouche . 

SCaramouche  voyant  que  fon  appétit  diminuoit ,  commença  i 
croire  tout  de  bon  qu’il  n’avoit  pas  long-temps  à  vivre,  cependant 
il  mangeoit  encore  toupies  matins  une  foupe  de  deux  livres  de  pam, 
une  groffe  poularde  ,  &  bûvoit  fa  chopine  de  vin  de  Bourgogne.  Le 
foir  il  prenoit  un  bouillon  &  mangeoit  un  poulet ,  trois  bifcuits  , 
bûvoit  fa  chopine  du  même  vin. 

Il  garda  ce  régime  de  vie  pendant  l’efpace  de  trois  mois  quoiqu^I 
fut  travaillé  d’une  efpèee  de  diffenterie  pour  avoir  trop  mangé  de 
melons. 

Le  jour  qu’il  dçvoit  mourir  il  demanda  pour  fon  dîner  une  fou  De 
à  l’Italienne  ,  à  favoir  un  grand  plat  de  Vermicelli  ,  avec  du  fromage' 
de  Parmefau. 

Son  Médecin  qui  l’étoit  venu  voir  lui  ayant  dit  que  cela  nuiroit  à 
fa  fanté  -,  que  s’il  vouloir  fe  modérer  il  pourroit  vivre  encore  plus  de 
huit  jours. 

En  êtes  vous  bien  fûr  ,  reprit  Scaramauche  ?  Oui  Monfieur  ré¬ 
pondit  le  médecin.  Hé  bien  huit  jours  plus  ou  moins  font  une  baga¬ 
telle  pour  un  homme  qui  a  tant  vécu ,  &  ne  valent  pas  la  peine  que 
je  me  prive  d’un  bon  plat  de  Vermicelli  :  qu’on  me  falTe  ma  foupe 
bien  ample  ,  &  qu’on  m’aille  appeller  mon  Confelfeur. 

Après  qu’il  eut  conféré  quelque  temps  avec  celui  à  qui  il  avoit 
confié  le  foin  de  fon  ame ,  il  mangea  fa  foupe  de  Vermicelli ,  &  but 
encore  plus  qu’à  l’ordinaire. 

Le  foir  il  redoubla  la  dofe ,  &  mangea  d’auflî  bon  appétit  qu’il  eut 
jamais  fait. 

Mais  hélas!  Voici  le  moment  fatal  où  la  mort  avoir,  réfolu  de 
terminer  le  cours  d’une  h  belle  vie. 

Sur  les  deux  heures  après  minuit  voyant  qu’il  ne  pouvoir  dormir  il 
ht  venir  trois  jeunes  garçons  Tapiffiers  du  même  logis  ,  avec  lefquels 
i4  joua  aux  cartes  quelques  moraens  ,  enfuite  il  dit,  continuez  mes 
enfans  ,  divertihezrvous  *,  mais  ne  me  détournez  pas  dans  mes 
prières. 

Pendant  un  quart  d’heure  il  prononça  tout  haut  plusieurs  Oraifons 
qu’il  favo.it  par  cœur  ,  &  étant  à  ces  paroles  du  Pater  :  Sicut  in  çcelt» 
&  irt  terra  ,  il  jetta  un  foupir  t  qui  fut  le  dernier  de  fa  vie. 

Outre  un  legs  confidérablç  qu’il  a  fait  à  une  maifon  Religieufe  , 
il  a  iaifTé  à  fon  fils  qui  eh  un  Prêtre  favant  &  d’un  grand  mérite  , 
tout  le  bien  qu’il  avait  en  France  &  en  Italie,  qui  fe  monte  à  la 
valeur  de  cent  mille  éçus. 

Voilà  quelle  fut  la  fin  du  plus  illuhre  Comédien  qui  ait  jamais 
paru  fur  le  Théâtre  Italien,  &  l’on  peut  dire  fims  hyperbole  ,  que 
la  natureaprès  l’avoir  fait  en  çafTa  le  moule. 

Il  a  été  regretté  de  tout  le  monde  ,  &  même  de  fes  Confrères 
quoique  depuis  cinq  ans  il  tiras  fa  part  de  la  Comédie  fans  y  jouer* 
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Une  foule  extraordinaire  de  toutes  fortes  de  perfonnes  accom¬ 
pagna  fon  corps  jufques  dans  i’Eglife  de  S.  Euflache  ,  où  ilfutinhu- 
pié  avec  une  grande  pompe  le  huit  Décembre  1696* 
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